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UEDITEUR AU LECTEUR; 

N^Our wmfinam tmtviz mpinmm^^ m^ 
' g9gKC ^ fonimM a quni ims ifii nom 
a^miiMS fos^ ^ de fnm Mjpn9Usf$n^ 
mmi^ tHf^Hm mn pojffip \ mais ii hfau$ afin 
}»>» m f^me pas fim u» antrt hs fautn qfti 
Mf r pmvms amk cmmifos,. Cfrtaim MAiMrti 
fubliez a n6tre ince& , marquant que cem If^^et^ 
tation efi e^re nos mains paur itre retoucbie (^ 
mife en itat de paroitre en public , nous ont fait 9 . 
en nous Jirpr&nant ^ beauaiupplus d^tioniBur que 
nous ne meritons , un bomeur mime que nous ne 
fimMltimii fms' , ^peut-hrt. aufi qustfims cdlf 
nms w nom ferims past effma^ y iommt noui 
imnsifait % k dirober avec piintpmr cehdqaol^ 
qms momns dtfiimz ^ d^mtms ebojisi Pancn 
qu^avee qmlqmsi necupaiim ^ qui ne nms dmnem 
fos^ u» mtm hifir d^euamimr ht prtuiuftiam 
ftm anfre ^ qmlqms indi^tii^m^ uu pfitmfat^ 

deau ^armies dont nous fommes cbargi , q^eijnis 

reftes defatigues ^ bkffures ou fruSus belli , il 

fim peu det ebofi- d^aiJfeurs pour en avoir beau-^ 

^ coup trop. Mais pour he pas donner le dementi 

I aux Mimeires , qui ont fait efperer ce-^ci de nousy 

O Usquels nous aianf iti communiquez par quelques 

^ ferfonnes du premier rang , en nous exbortant d 

^ la reveue de cette petite piice , nous n^avons p& 

nous en deffendre 9 quoi que nous ne foions pas 

flus bomme de Lettres que M. de Roubaix fe 

,dit lui mim^ ni d beaucoup prh autant Phyft" 

* 3» cien^ 



L^EdiT WJt AV I-.ECTEUIC . 

iien que iui , ni auffi que plujieurs autres qui fief^ 
fiquefft (^ qui k font aujji beaucoup moim fue 
iui 9 comme on le peut voir par fon TraitS ie Pbyjf^ 
que. Ce, que. mus difons fans fa participation ^ 
nytant pas en mSme lieu ^ fa modlejiie peut-Sfre 
tnjiufrira , muis n^importe , il faut, rendre 4 
ebaeun ce qui lui appartient (^ au m$rite_(e qm 
fuieJMn 

A P R O B A T lO N- 

"VTOus rcconnoiffbns ccttc Difiertatkm Phyfl-» 
quc pour etrc dc nous , & confentons quc 
Monficur Dury la rcndc publiquQ en PEtat 
qu^dle cft , aprouvant la mani^rc dont il cx-> 
pliquc nos pcnfees y lcsqucUes apparamcnt ic- 
vont facilcment entendues &C comprifes par tous 
l^ Ledeurs. Fait a la Haic ce 17. Aout 1718. 

Jacqjjes PE RoyBAix* 
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1? R E F A C E, 

r ■ • • • '■' ■ 

Prbs avoir fait pluficurs ri- 
flcxions fur les Courans & 
fur lc Flux & Rcflux de la 
Mer , & aiant rcconnii quc 

ccs mouvcmens devoicht a- 

voir quclque liaifon avcc la vafiation 
^du Barom^trc i les difiicultez quc je 
^^^^^^y^^oj^.i^^^^,^'^^ dcs raiions natu- 

reU^m^fiSnt enfin apeixevoif , que fi 

on vouloit fe donner la peinc de faire 
des Obfcrvations eri divcrS cndroits dc 
•la Terre, dans un m€mc tems y fiir la 
'variatibn du Barometre, fur les Vcnts^ 
&: fur le Fliix &: Rcflux de la Mcf , cc 
feroit uri vcritablef moien de faire dcs 
Progrez cbnfiderablc dans la Phyfique, 
Sc de decouvrir la caufe de la variation 
du Barometre , de rii^me quc cellcs dcs 
Vents des Pluies , & de divers autrcs 
Phcnomenes , qui felori t()utes les appa- 
rcnccs doivent leur origine a une feule 
& m^mc caufe, comme. je Tai cxpliquc 
dans un Tfaite dc Phyfiquc compc^fc 
cxpres pour cc fujct. 

^ 5 Avant 



^^J?"^^q"f,<i^ publier cetrait^, moii 
.De^ fat d^aroir le ientiin^widB «uot 
^u€s Sa\rans for fe projct «li rf^i? 
<ie qiu fit qu'^aat i Berlm/kjz mA 
^^^uatre ans ^ > k n^ig eotpe 4s mt^ 
a ua arm qui devoit le coffl^wMaer i 
5«elques &avaB^ de Faris,: dStj^uroi* 
^ce bieaaife dWoir les avis, iraisje 

a ai pomt eu dc» .^^.^fe. N . ^ 

Oa iudique ki Iqs moiefls lcis^l&r ii 

faire ks Obferratioas prppofees > les- 

•queUes fe poucoipi^ cpmfflodenfieni: ra£* 

^mbler 9 pour etre mifes &: publiees ea« 

iemble^ comme on k peut voir* On y 

tTouv« aufli un Mpdelc de Jpufnal des 

ObfcrvationS;^ tel qa'il feroijt bon que 

chaque Obfervateut teint le fien» On 

prouve,que par les Ol^erv^tion^ , taqt 

Phyfiques qu'Aftronomique$ , chacun 

peut decouvrir la verit^ de tout ce 

qu'il avance , au lieu qu*a prefent an 

ne connolt que par conje<3:ures , & par 

la on fait voir qu'on feroit de belles dc- 

couv^^tes dans la Fhyiique. 

... i 
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^ 'Ces dbfelrvidolis ne pcUveiit 5tfd 
taites^ar fifi particAlief ^ mais elies £6 
fcroient iacilemeAt Sc feUremeht > fi les 
PuMaftc^^ihtereir^ aU Commeree 6c 4 
hk NjiyigatioA voulolent taht - fcHt - peU 
les faVorifet 3 fic c^eft a quoi le3 Amai* 
teUrs (fe la Phyfique^ qui fe troUvent 
en credit dupres de ces PuifTances 5 pou^ 
roient les follicittr & les exhorter A of« 
Uonhet dies perfohiies ibuS la Zone Tor« 
iride & vers les Poles pour y fairc ces 
Obfervdti6hs. Remontrant Sc faifint 
entendre 4 ces Puiffances ^ que par la 
«Ueis ptocUreVoient Uh grand av&ntage 
au public 5 qui y trouveroit un moiefii 
commode * de faire de grands ptogrer 
dans lei^ Arts & dans les Siences ; Sc 
partitulieremeht dafls la PhyfiqUe 5 en 
faveUr de laquelle oh poUroit faire plu- 
fictirs ci^couverfes, II y aufli piufieu^rs 
Coihpa^hies illuftres > comihe TAcade-i 
hiie Roiale des Siences de Paris 1 la So- 
ciet^ Roiale de Lohdres y rAcademie 
de Leide i 8c quantit^ d'autfes ou il (c 
trouve hombre de Savans ^ qui pouroi- 
^ T^ *♦ cnt 
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ttit fans beaucoilp de {>eincfa[ijfefaif^ 
Obferyations , ies raflfcinble!? ^fc- puWi^i^* 
afin que tous ceux, qui s^aplxqucinj; au3^ 
^ieiices* & a qui. ccla ferpit; utile ^^ plu- 
fieurs chofes y en puflcnt jptiir ^e prpii- 
ter, cela leur pouvtfnt donner beaueoup 
<de lumieres & les aider 4 d^oftvrir 
quantite de chofe^ qu'on ne connoic 
point encore. Et fi plufieurs faitref^re^ 
xioient ces Obfervation§ , rO& ?a feroili 
d'autant mieux ^clairci j ; & Pjon^ aurqiC 
un fonde;nent feur &: feirn]^ ppui: ap*- 
puier fes opinionsi i /: 

On trpuvc dans k Tabl^ qui fuit le 
titre de chaque difcours , ^ de. cewc 
qu'il y a aufli fur les^ Marees. / . \ > 
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PHYSIQUE 

Sur la caufe de la varia- 
tion du Barometre. 



lant 6t6 ofcup^ pen^*^ 
dant un long efpace 
de tems dansdesB^ti* 
mens de diverfes efp^- 
ces 5 ^ des Fortifica- 
tions de Flaces» & aufli ^lacon-- 
duite des Eaux 9 j-ai cA occafioa 
plufieurs fois de voir > de recon- 
noitre 3 & de remarquer dans lcs, 
Ouvrages 9 quantit^ de maUfa* 
ifonS) plufieurs chofes malencen- 
dues 6c mal ordonn^es 5 & des § 

entreprifes fi mal concert^es ^ 
qu'on ne pouvoit qu'etre furpris 
Sc avoir piti^ de Tignorance de 
ceux qui les avoient conftruits^ « 
ou dirigez > ou ordonnez. Fai-^ r ^ 

. A fant ^, 
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]^ I S 5 E R 1" A T r O M' 

^nt reflexion fur tous les defFauts 
qiie; jf troi^oii ^^S: ^ei 'Ira- 
Vaux & Ouvragcs 3 & en recon- 
A^il1]|n|lafcavft$y Ctfla 0ie f c coo^ 
«woir lei^ Dfefltrin d^empteicr lef 
^^ mooieats qwciii? pouvQis^vQir dc 
£?' 1 oldr : a la eom poil tion d'un Tr ai- 

Smpoftr '^^ ^^ ^^"^^ H-ydrattl4qtt€^ , aufli 
un Trait^bien que dc tous ksTravaux qui 

del*Art !/♦ 1 • 1 

Kydraaif^ Mi disp6Kient y ccDiaDt a^lorjL tOe 
nrravtL^ poiiiroir&ine part aui puUic> me. 
^^'J^/- pfflfciffew qAi!uaf Ouvisage de cct- 
fe miure: ^foie tr^.uccciFaire.^ 
Bsree qct-mcoce qaise; k monde 
£3Mk} wJK>u0(i'lKiA ijl; rcmplis cl« Kf ^ 
Hres 5» qa^oit peut dire ^)k em 
wfQcg&, il ntt 8i'aot v«>i£^ poiif tant 
pas GAi feot qm: f isaiu; dids ^xwita^' 
Uks piinoipet de GeA AfC> ce qiiu^ 
»ik €sitifc qiifMsi foac emi^cprat' 
igduomk de. la pftts ^ramle paKtidS 
4e csnx qui fb.Gfaacgent dut foub 
Ar dteoSsicn» die: la coqdMite. dcqr. 
Saoi^ev^ feii pcuir: readre dea^Ri^ 
^^es iKXTi^aUs& on partiqniLerdct: 
]liMn«ktie^oa>. an(& bi^a quA d» 
. . ceu]& 



€€fj%, qui eotreprenneat les B4tir 
meos 6c Travaux 5 ^ qMoi Ton eft 
obUge dans ces pccanons > & qui 
demandenc fouvenc de grandea 
pr^autions ^ lesquelles on ne peut 
prendre fans avoirdesinftruftioi» 
8c des connoiflances tr^-particp- 
li^res de plufieurs chpfes. II eft 
facile de reconnoitre que cc n'eft 
qu'aa roanque d'inftru£kion 8c jL 
f ignorahce , qvL*on doic attrit>uc^ 
ifis fautes qui fe commettent p^ 
l^s Ordoanateurs ^ Difre£beur2| » 
ou Entrepseneurs de ces fortes 
d^OuvMgeS'» qui fc font fouveitt 
trouvez fi mai ordo^Qez Scfim^l 
conftruits % qv'ilft toniboie^c <^ 
jruine ^ant que cT^cre acheve?^ 
C>ft ce q^'on ^ Keu ^riyer {)li|- 
iKwffit fpifi ic ^p divcrs en4r6it<j 
fiU dQf^magc ik ^tia^ prejudiKie 
dcsr Puiflances qjui ep faifoi^t |a 
d6pv^3 au(& bi9i| ^M^a k hguffi 
Sc confufion 4fs Qr4oi)Q^i;r(|» 
des Pim^eurs > €p 4(s Mai((f fl9 

qui Ifi» g»Qimt: egtrepf i^ F«iW 

A 1 donfi 
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dbnc ces confiderations , il m^ 

l^mbla & jc crus pouvoir etre de 

ijtielquc utiKt^ au public cncom- 

pofant uni Trait^' fur cette matie- 

fe » mais ri'dtant pas homme de 

liettre , rii accoutume ^ecrirc, 

il ne m'^toit pas facile d'exptoAjr 

ines penfees d'une maniere pro- 

'^Tre a ^trc gout^cs detoutlemon» 

dc, rii de lcs expliquer d'un Sty^ 

KfafTc:^ agreable y ni afTcz ppK 

'^our pbuiS^oir pliire aux Savans 

dU Siecle j ce^ qul eft caufe ea 

'piirtie dfc ce que cc Trait^ n'a 

pbit encdre pafu. 'Dc pliisi il s'eft 

• trouV^' fi ampie ,/ &' accompagfld 

' de tarit de figures ^ quc les uskis 

-qui fc' trouvcnt a faire pour ioa 

"impreffiorf, fbriit un\ peti trop 

' grands p6tff la Bourc6 d'un pe- 

tit partrculier cdmnic moi , audl 

bieri que {jbuf ceire d'uri Librai- 

rc , vl6 s*eff trduyarirt point qui 

tfdit d'hamcur a^fairc dc fi grbffej 

aVaiices/d6 ftrrtc que cet Ouvra-' 

ge edurtf rifqud dciifc pdint voiir 



I^JQUr^s^ilne fetrouve quelqvie 
J^^ClQntait ou ^iutre FtufTance ip-^ 
dini^e en favejuf des Sienccs qui 
veiiille .bieQ concribuer aux fraif. 
de cette impreffion ^ de Jaquellci 
l^ pubiic.& partiguli^^reipent le$ 
Pyui0ances incerrefT^es au Comr 
merce & i la Na^igation , ponry 
roient cirer j^e^ajcojjp cl'ucUiti & 
avantagc 

Cg qui a/ait enfler (Ifort cet^i eft ea. 
Ouvrage ^ c'efl: qu'aiant reconnu^i^idre^ 
que tous ceux qui foncprofeffionJ^^J/'';^' 
dc TArc HydrauUque , dcvoienc»'^^^^"*- 
4e couce neceflic^s avoirconnoif- 
iance des principes de la Phy(i«. 
que 9 cela rafa engagi£ de joindre 
a mon Trait^ ceux de ces prin^ 
cipes qui y fonc abfolqmenc ne« 
ceflaires , &c donc ceip]^ qui fonp 
profeflion de cec Arc ne fe peiir 
venc paflfer i teU que fonc Icf 
princip^s du iQouvemenc de$ 
Eaux. Ce qui m'a oblig^ d'y ex- pHqu?/u 
pliqucr |a caufe du Flux & Re4*«x &^ 
^ux ple la Mer, fclon leSyftepf f.^«^-/? 



4e D&fcartes » lequd a ^t^ Mvi 
par i^uficurs amrds Pfeilofopfies 
3c qtti me paroiCroic plus ntAiavdL 
dc plui vr^-^remblable que tous 
ceux que j^ufidurs aticres itvdietK 
j^ubUez. Ge Syft^e y coitHnfe 
ott faic j attiribu^ la caufedu PIuk 
& RefluK de !a Mer > 4 eertatft 
prefiemeiit que fait k LuAe c6h<- 
tre le Globe de la Terre» Sccon- 
tre la fuperlicie de 4a Mer en paf* 
faiit' par les Meridieas , leqilel 
pouflfe les Eaux de la Mer heti 
de Tendroit ou elles fe trouvenc> 
Sc ou elles retournent enfuiteiors 
que la Lune eft paiTee. 

Mais apr6s avoir fait qufelques 

II troHve reftexions fic reconnu que ce pref-^ 

mhi^^' f^cnt n'^toit pas feafible for lc 

syftamc Barom£tre , & qu^il nc produi- 

uu foit aucune variation au Mcrcu-» 

re, qui eut la moindre part ni la 

moindre liaifon , avec le Flux 8c 

Reflux de la Mer , non pas mS- 

me fous ia Zone torride > conime 

il fembic quc eela devreit ^^e , 

ccla 
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deux chofes Vit^t , o^ ^ue ci 
^dflfetoenc de la Lu^e lic fba^xf- 
fec ^fo* la Aipeficic des Eatix dc 
Ja Met* fans le ^mtateuitiuef Yii ^ 

rdnne lii Terre > .rti^ Mer^ctirc 
flu Batotofetre. Ou qtieict ^^reSf. 
lenveiat 'd«veit ^tre € peu fci^bfc^ 
qtie ccttx qfii tottt fait ^805 bfeffcf- 
Vatiohs fous ^a 3<>oc toiriflfe ri*onc 
pfl s>n aperccVoir par te hioien 
du Barom 6trc, Pcut-^i&t re efl: . ee 
faiicc dfen*avoir pas apportc af- 
fez d'appticatibns tiux .obftrvji^ 
tibns, 

CiBtte dcmfisre conjcftarc tnc^ '* 
parut d*abord h pkis vrai-fcrti.J^^ 
bWWe , TOais api%s y avoir i-cflc- 1^^^^ 
chi. je in*apcr£d&$ qu^cHc renfer-^ansia 
moit une dffficolfc infarmoiita-'^^^^^-* 
Mc^ , laqnenc mc fit crofre (^u*ch 
feit dc f hyfique on ne pouvoit 
prefque s^amirer de Ticn j &qu'rl 
y avorc cncorc bcaucoup pluis dc 
cfaofcs a dccoiivrif que oi)U$ n'cf| 

A 4 cofit 
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connoifTons^ &voicicommcj'ex« 

plique ceccc difEcult^. 

Deaxfap. Je fupofc en premier lieu ^ que 

w^K' le preflemenc de la I^une contre 

^%igM fuperficie de la Mcr foit cgal 

^^ a 4 ligne de JV|ercure qui corrc- 

fpond a fept lignes d^Ee^u^ touC 

au plus ) qui e(t 4 mon avis le 

moindre prefrement qu'on puilfe 

attribucr 1 la Lune ; pour pro- 

duire le FIux & Reflux de la 

Mer fans fe faire fentir^ ou pour 

mieux dire ^ fans qu*pn s'cn aper«- 

^oive par la variation du Baro» 

m£cre. . Je fupofe en fecond lictt 

que le preflcment de la pi^fanteur 

dc TAir » auquel on attribuc la 

caufe de la variation du Barom6- 

tre , fait le m6me cfFec fur la fu- 

perficie de TEau de la Mer, que. 

fur celle du Mercure danslaBoe- 

te du Barometre , ce qui , me 

femble , cft une chofe donc on 

ne fauroit disconvenir. 

Lesabfar. Cc ci fupof(6 il cfl: aife de voir 

JiSc <l«c lc prcffcment irrcgulicr de 

toute 
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toute la pefanteur de TAir j quidtmit - 
fait varier le Barom^tre jufqa'a^'**^ 
20 ^ 24 lisnes , doit ^cre 40 a 50 
fois plus (enfible fur la fuperficie. 
de Ja Mer^ que ce prefTemcQt re^ 
gulier de la Lune » qu^on a fup-« 
pofe egal i ^ ligne de Mercure 
loUs la Zone torride. £t de la il 
faudroit conclure que le prefle*- 
ment irregulier de la pefanteurdq 
VAiri qui fait fon cfTet (\\t la fu« 
perficie de la Mer aufli bien que 
fur celle du Mercure du Barom^- 
tre 5 devroit produire un Flux U 
Reflux irregulier qpi feroit 40 ou 
50 fois plas fenfible que le FIuk 
& Reflux ordinaire qu'on attri* 
bue au preflement de la Lune ce 
qui efl: abfurde. Car fi on exce* 
pte quelque accumulation d'£aux 
que les Vents produifent , on ne 
remarque pas la moindre chofe 
qui ait quelque rapprt i ce qu^on 
vient de dire. 

II femble de la qu'on dcvroit B^efl«- 
conclure que la varianon du B4* cemaat 

A 5 ro- 
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lav^. ra$ietr6 dbk kft ue^aEke pia^ 
Bwmt ^«f« h Twtt , afin cjufc li |«i^ 
•«• fe0Cettr dc fAk frcffattt Ja Tcrtr* 
de tom t6tfez ae caufe teiiK £aux 
d« la M«r AiKruii mooydinent |eK« 
triixM^liriaif^ ) de l^efndrdit cik Js^i^ 
feft p!us p^eff^ v^ers cdui ^ ^lfe 
Teft mo^^ , cdnoi^ <$ela ^evrtii^ 
arrivct jpar lcs feglc* de k S*ati.- 
que. Mais d'un autre c^t^^ lors 
qu^on fait refielcion (|tte ffflon Its 
ob/ervMio4)s <^il^Dn ft ^it ^n 4u 
vers etidr<!yk$ de iii Te¥rc > U *va- 
riation dei Btiroitt$tre eft plus 
grandc i 1*0« d&^a r<Hitre , A 
femble que cettc iimfe^Knift^ de 
la vairiation du SaromStre ne fp 
rrouire pafs. 0'ailktirs fi on feit 
«flexion fnrT^coulementdc V Air • 
que nous remarquons par lemoi«* 
en des Vents $ dn croiivcra qu*il 
y a plus d^appafrencc que cctte 
VariatioH du ®arom6Ere fe fait ir^ 
regulierement par toute la Terre, 
c'eft a dire qu^-il haufle a tin en- 
jdroit en meme tcms qu'il baiflc k 

wn 
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unautre^ ee qui n'empechepour- 
tant pa« <{uS\ ne puiflfe y aviiif => 
tcfte Haifon entt^e 1a vartation ^a 
Barom^tre & k mouyctafent Sf rt- 
guticrdesEauTC^laMcr, <ju*«n 
de ces tHkts <l^pcnde d!bfoltmi«^c 
de rautre. 

Toutcs ccs reflexions me pcr.?Amcirt 
ftfadercht , que fi une fois oij poii- qtS$lS« 
voit d^couvrir la caofe de la va- ^^^ 
riation du Barom^tre , on aiarokf <»*^^ 
un moieh fcur pour faire plmkufsJionijii 
bellcs dicouvcrtes dans la Phyfi-^nSST 
que^ €tant tres-perfuad^ q«c«<5^nl$cs^dr 
fcttlcmcttt le mouvement irregu-^^^'^^"^ 
lier dcs Enax de la Mer , nrai^*t»yfiq«c- 
aiiffi que hs Pltitcs , lcs Vcots i '- 
lcs Tcmpctcs , le Tonnere & di- 
ycrs autres Phenomcnes dek Na- ' 
ture , doivcnt leur Origine a *la 
m^me itaufe qiii produit l^ yarisr- 
tton du BaTom^rre , cam me jt 
Tai cxpiTCj^u^ daxis mon Traisc di^ 
Phyfique, ^ 
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Projet d\Obferva(ion Pfjyfiques 
concernant les moiens de d^cou^ 
n)rir la caufe de la variatiot^ du 

\ Barometre , celle des Fents , e^ 
4e divers autres phenomfffes de 

la Nature, 

■'■'•\ 

4 ' 

J^«i« 'nr^Ofl^lcsPhilofophcsconvicn- 
phes ne X Q^Ht quc la caufc dc la yaria-/ 
Sinr^ tion du Barom^crc doit drre af • 
^/^•^^'•-tribuee a la pefantcux dc rAir^ 

SfBw. "^*^^ ^^^ "^ convicnnent pas tous 

mcce» dcs moicns par lcsqucls r^tmo- 

fphcr€ de i^Air peut acqucrirfuc* 

ccffivcment des pefantcur^ difFc- 

rentcs 8c femblables 4 cclics quc 

nous obfervons par cctte varia- 

tion du Baromecre. M. Pafcal a 

cru qu'on devoit en attribucr la 

caufe aux Vapcurs qui fe ro^lcnt 

parmi les parties de PAir, qui lc: 

Lefenti. rcndcnt plus pefant, Mais com« 

^\%Mi^^ nous remarquons qucTAircft 

t^a^^^ plus humide & plus charge de 

^iwcf, vapeurs lors que le Mcrcurc du 

Baro;^ 



Baroin^tte efl: plus bas, & au 
contraire qu'il cft plus fcc & 
ihoins charge d'Kumidit^ quapd 
le Mercure eft plus haut ^ il ift 
^ident que ce Syfti^me eft con- 
tre les experiences y comme M. 
Mariotte l'a prouve dans fon 
Trait^ du mouvement des Eaux. 

M. Halley a penf<6 k un ztntc^^^T&i* 
Syfteme qui paroit plifs vrai-feni- hIu;^ ^ 
blablc, attribuahc aux Vcncslai^^ 
caufe des aiigmentations & dimi- 
nutions facceftives de la pefan- 
teurderAir, parpequelesVcnti, 
comme il rimagine , aiant chaftH 
plus d'Air ^ quelquc endroit de 
la Terre , doic en augmehter la 
pefanteur i pfopbrtion qu'il ea 
augthente la quatitit^ ^ ce qiii pa- 
roit naturel. Ec au contraire Idt 
in^mes Veiits aianr faic ^coufer 
une partie de TAir de quelqub 
autre endiroit y en ont aufli dimi- 
nu^ la pefanteur en diminuant fa 
<$uanf if e ^ 6c e'eft a ces augmen- 
tatidUs Si 'dimiautioas fucceftives 

d«f 
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cLe VAir : qu,'R attribiie la canlb 
dc la variatian du ^a^ooietre. 

^^cks^c- ^"^ P^^^ objcijter uue difficuV 

«les da fe contrc ce Syfteaie, quieftque 

m^r iclqn, rHypotbcfe rAir devroitf: 

fou|ours fe mouvoirversrcndroic 

oo il cft plu$ pre(r<6 ^ ce qui eft 

^atre les Loix du niouvemenc 

dc$ corps^ fiuides : qui ks obli« 

geot au contraire k fe mouvoir 

Te/& 1'endroic ou iis font lemoii^s 

%t€ontxt preiSez. Oa pouroit encore iiti 

^X^ €>t>jcfl^cjr cy^ les Venis qui pOsuf- 

(«nc aoe grandc quAntire de V%» 

jpeurs iKfriS. Pendroic oiu l'Air s'ac« 

dViaiule)! dcvroientyproduiredes 

l^l^ics $(: ui tcips plavieuxquaud 

jf j^aron^cre eft ^ fqn ^lus haut» 

,9J: au ^oiitrairQ le be^MP ^^- I<>i^s 

qpe Ics Vents ont ^^g^n6 \e9 

Y^urs^ de rendr^ic ^ou T^ 

$k'eft 4coule & qu^ ie ^Qm&cre 

f ft j^ foa p4^s bai „ qp qgfc§ll?fii|p 

fr^ i:cxj)k9ricn^c. 
^Auteitr Pottf ^Quy^r up Sy ft 4r!W ^*- 

8C 
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l^ ^^ |.ghc da in9U^(C«Knthdi99fl2me; 

Op pcOil eonjc4tiKQr4fuxilK>tr^"<>i<^ 
eqs 4iHeren!i. ^r k5qM«is rAfn>or i-aag4i!^ 



\ x^Mc^f Vm ^St 4wg|n«oca^toiiiS»-^ 
& difninutions fucccfllves do 1« 
4|jU^$f^ %)f«i|^¥e' d« 1» m«€<i<^re, 
^ ^mKOi paf l;'aii§a»e«(afiGi» (k 
hi dimin vitk>» die Ui- pQfiuitQiu' fp^ 
€i6qi|e q|u'ufle «)4ti^ <p4fHit!^ 
dfiVir p«uc ajC^^W ii»e««^v4* 
BMflft «9 de$j tcm» dii&rQBtSj 
€€vnMn« pi rastp^^uie daas mos 

hppQf^ f mmmc k plus vsain ^i^ 

(ns diifiN^eDti» for lesqnelsikqiia»» 
lic^ %Mscifiqi0a de rAir , ^vn c«f4 
titHi «adrQic de la TarfQ , psttfe* 
tftre fitic^«iivQit^ aogflMM^ an 
. dtfMRtt^. FrvmidMmMt par V<^ 
•wi lc mant dSujQft aaptk- diB l*i^ir 
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d'uQ cndroic de h Terre sj^uii 
dUtre ) 8c fccoadement par une 
augmentation ou une diminution 
totale de rAtmofphere de VAir^ 
ce qui fe peut faire ^ de diterfes 
fiiani^res par les evaporatiohs ^ 
comme il efl; amplement expli- 
* qu^ dans le m6me Trait^ de Ffay- 
* fique. 

tamou ' Sur ctftte premi^re iconjedrare 

rio"n^^* de r^coulemenc del^Air^ onpeue 

^«^ encore toncevoiir dcux moiens 

«uic. difFerenls > par tesquels one partie 

<le r Air pcut s^^coulcr de la Ter- 

re ^ un autre > favoir premi^re- 

Itient par la partie inferieure de 

fon Atmofphere ^ 8c* fccondemeoi; 

c^ '' par fa partie fupericures n*y aianc 

aucune raifon folide qui puiflfe 

faire concevoir q«cr touc 1' Atmo- 

fphere de T Air fcpuifltmou voir> 

Vcxpericnce nous confirmant le 

contraire cn nous faifant voir paf 

te mouvcment des Nqes » que Ija^ 

sioicnne Region: de 1'Air demea- 

>e aflfest tratfquile ^ dans lc m^me 

ccm» 
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tems que fa partie inferieure eft 
agit(6e par des Vents violents* ou 
par les niouvemens de TAir qui 
$'^coule d'un endroic de la Terre 
aun aucre> le long de fa fuperfi* 
cie. 

A i'egard du SyftSme de I'^- Etr^coa. 
couiemenc de rAir par la partie pa^ra^. 
inferieure de fon Atcnofphere , Ji^j"/}^^ 
qvk nc fauroic en doucer apresJ^f^^*^ 
rexperience que nous en iPaifons ^z. 
tou^ les jours par les Vencs qui 
fe fbnc fencir avec canc de force* 
^ais d'un aucre q6x€ lors qu'on 
faic reflexion fur la caufe des 
Vencs i on a de la peine a en 
trouver une qui puifle nacurelle- 
inehc produire des ejffets aufli vio- 
lens que fonc ceux que nous ref- 
fencons pendanc une violence 
Temp6ce, oucre que ce SyAemc, 
qui eft celui de M. Balley , e(t 
fujec aux: difiSciil^ez expUqu^es 
ci^defTus^ 

Four ccs raifons FauCre Syftd-iiconcia 
lae, qui fuppofe r^coulemenc Sa'^' 

B d^unc 



slfagc- 1^'dfte paf tie de rAir d^uii cfhcJfoifJ 
dd la Tcrre a ub autre par la par- 
tie fti](ictitfiifre de rAtmofphere, 
te*a pafu beaircoup pTus Vrai-fetn- 
blable iS^pItt* ftaturei, ^tantcon- 
fbrmc aux Reglcs dc la Statiquc 
dsr au3c Loix: dii mouveme^t dcs 
Cdr|)S fluides. Mais ne doutanc 
Jija^ que ce Syft^rftcparoiiret^Van- 
ge a caufe *de''A iibuveauti^ , je 
• ' V^i expliqdS danS toutc foh 6ren- 
<itig datis rhbn Trilt^dc Phyftw 
^ue dbnt Votci la fubfhrice. 
irfonae' J^ fiippdfe tn^ p(ri6mier lieiija 
^j5^f^^'Revdlutic(n''deii Tcrre autbur 
Kfvoiu^ ^e foii Axbd^^OciiidcritenOriehry 
!vauJr£tte qudi perfbrfflie rie dbute apre- 
-^''^- mx. |c ftipjfefe en ftcoridliecr 
'Gue rAfmb<pHerfe*diePXrr'qtiien- 
wonne le QtoBe de la Terfe tft 
im corps fiufde> & d'unc ijiialitiS 
iiioieritte ^tn5*I^Eaii diii^eft !aii' 
Vicffous ^ i^^faf^ffe frfbtile qbi 
cft^au dfeffus,,^ dbnt je cfroi auf-* 
fif quie pcrfbrfcic i& xiScifiivieni 
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Ce-ci pofe pour fondement deoiudok 
touc le Syftcme, je prouveparSifmJL 
les Regles du mouvement deSd^^Je" 
4:orps fluides, que la Revoiution^p^^^^^^^ 
journaliere du Globe de la Ter«i*Auu 
re 9 par le choc de deux corps de 
di^erente qualit^ , doit pr oduire 
audcfrus de T Atmofphere de T Air> 
des mouvemens dans la mati^re 
fubtilc Sc dans TAir m^me, dela 
m^^me roani^re qu'il en produirait 
au defrous de rAtmofphere de 
TAir & dans les £aux de la Men 
Je prouve encore que ces mou« 
..vemons fous la Zone torridefont 
uniformes & que leur force doic 
,£tre augmenti^e ou diminu^ pat 
nles mouyemens dp la Lune , ^ 
-par fa conjondrion avec lesautrcs 
JPlan£tes« Je fais voir enfuite que 
cesmouvemens de la mati^re fub- 
tile , doivent s^^tendre de part &; 
4'aQtre ^e 1'Equatecir vers les Po« 
les 9 6c comment ils doivent de^ 
venir plus violents.ff irre^uliersi 
4c la m^me mani^reque les Venu 
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!6iqucu fur la fupcrficie dc la Terrc. Jc 

Svatia-^^prouve cdfuire pir les Reglcs dc 

Baromc. l^ Statiqtie &• lerf Loix' du moii. 

^mi& VcJmcnt dcs Corps fluides ,' qufc 

f«u^'" ccs mouvemens au dcflus deTAtf- 

Tcfxc, mofphcre dc TAir doivent pro- 

duire U variatiorr du Baromctrc , 

les Vehtj^;4cs Pltilci ,' Ifes Tcm- 

pctcs i & diverls autfes Pht^Honic^- 

ncs quc' ndus' voions & rcflentorfs 

fiir la Tcffe , 8& dc la je conclu's 

4uc ccux' qfli orit cVA qti*il n^^toit 

pas poflible qiffc lcs Plkhgfts puf- 

fent avoir plus d'influciiCe' fur la 

Tcrre : que des* ChandcUes allif- 

iiiecs au^^iriititud^unc Campagnd> 

fd trompbichf , pfiiis qtie je fa& 

Voir qif clFes doivcrit cii avoir fiir 

1<^ Vcnts , & Ics Pluici , & par 

confequent fuf beaiicoup^ pluii 

d*autrcs cHdfcs qu6 noui^hd cfoi^- 

Cflf aiou<*OnS. ' 

"SV^ Poaf ciJpriqiicr^ccS cActs fcloa 
id»amc;*^<>n nouvcau Syftfimc , jc pref: 
«^«^^qije^fuppbfe 'doinffe qu'il y a dans la 
iSuTS.*mati^fc ft^bfilc ati dtffus dc YAk- 
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/i^Ofphere de TAir » des mouvcr 
qiens irreguliers > comme je vien^, 
de le dire , lesqviels agitenc le 
deflus dc ,rAt.mpfphere de 1'Air^, 
le pouiifenc» ,& le fopc a/ccumuler 
tantdc a ,un endroic de la Terre^ 
& tant^c a up aucre p tanc6c plus 
^ C^ntdc ndoins , fplon I^ur /orc^ 
4c jeur direfkiqh ^ comipe ^ pat 
exemple , d^ la in£me mani^re 
^ue les Vcnts ou les mouvemens 
irregulier^ de VJj^ir agitenc la fu^ 
perjScie des Ea^x de jfa Mer ^ le^ 
pouQent 6^ le^ fo(it accumuler 
tant6t k up endroit d^ la Terrp 
& tantdt a un autre » tant6t plus 
6f tapt6t fnoins ifortement, •felon 
la force » la durpe ^ jSc la dire£^ioa 
de ces Yents. 

De la il aife de comprepdre > p«fi:«? 
premierement , que quand ces tion da 
mouvemens ^trangers au ^ deffus f».^!*^' 
de TAtmofphcre de TAir: auronc 
poufTt^ une partie de TAir d^ur^ 
(cndroit de la T^rre 4 un autre^ 
le Barometre doic baiflfer 4 Tenr 
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droit d'ou PAir a 6c6 poudfifi » 
& au contraire quUI: doit monter 
k Tendroit ou cet Air s'eft accu- 
mul^. Secondement que I'Ait 
jires de la Tcrre, 6tant plus pref- 
16 ^ Pendroit oii ils'eftaccumul^, 
]u'a rendroit d*ou il a 6^ cfeaf- 
(c i felon les Regles de la StdtN' 
que, doit fe moiivoirdereridtoif 
ou il eft plus prelTe Vers cekii ovi 
xl Teft moins, x:'eft-^-direderen- 
droit ou le BaromStre eft hauft^ , 
Vers celui ou i\ eft bzi(f6, ce qui 

vLltt *^^^^ *^^^ ^^ caufe des Vents qul 
ne font autre chofe que le Re- 
fluement, de TAir , de rendroie 
ou il s^eft accumul^ vers celui 
d'ou il a 6t6 chafTf » pour fournir 
de nouvelle mati^re ou de nou- 
vei Air a ces mouvemeris <^tran- 
gers , cn forte que TAir fait a lori 
une circulation qui ne dure pai 
plus long' tems que la caufe fiib^ 
lifte. II eft encore aif^ de voir 
que la chofe ^tant telle qu'on la 
fuppofe 9 comme ^tant vrai-fem- 

bla- 



^blable, pn pcut l^ decpuvrir p^j: 
|es ^lSfets qu'eUc prpdui^ fiff la 
Tcrrc > en ^cahlHIant en ^ivers 
licuK des Obfervatcurs qui ti?^ft- „^5'««. 



nep,^ des Redftres o^ Journau^f p-^^-^ 
pien exajfts , fur les Vents §c iQryf^^A^' 
Jej variations.du Barometre, {uimt^t 



y^nt lc f lan q^c j'cn met ci.dcf.^ fcmtito. 

Si tous ces Obrervateurs trou» 
v^nt .que le Barometre varic parr 
tout fl'unc maniercuniformc^ oj^i 
/connoltra quc la caufe de la va^- 
ri^^tioo, vicht de$ evaporations, 
&:^quc fucceinvenienc TAir fc re«> 
ibut ^ Eau & l'£au en ^ir| 
foxi^mc M. Defcartis & pluneur^ 
autre^ Philofophcs Tont e^cpli- 
qu^j^ on qu*il fe diffiped^uneau^ 
trc iqani^r^ dans le$ vafteseren* 
^ues , comipe jc rexpUque ^anf 
le Tjcair^. 

Si au contraire ces Obfcrvax 
^e^fs crof^ent: , comme 11 eft forc 
croMbile. que lc Barom^tre baifle 
f ua f pdfojii: de la Terre pi; in£- 
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me tems qu'il haufTe i un autre^ 
ontfera feur que la caufe de U 
yariation du Barometre doit £tre 
attribuee a r^coulement de 1 Air 
d'un lieu de la Terre a un autre, 
On connoitra auffi > par les m£- 
mes Obfervations ^ (i cet ^coule- 
ment d' Air fe fait par la ^partie 
inferieure de TAtmofphere de 
TAiF y c'eft-a dire par les Vents,> 
ou par fa partie fuperieure : par 
ie moien des raou vemens ^cran- 
gers. Car (i un des Obfervateu^^s 
trouve que le Barom^tre a hauf- 
{6 ) dans le tems qu'un autre > 
dans un autre lieu , trouve qu'il 
a baifle , & qu'un troifidme y fe ren- 
contrant dans rintervalle de ces 
deuxlieux, trouve que ks Vents 
ont foufle de Tendroit ou le Ba- 
rom^cre a baifle vers celui ou il a 
hauflfe i on pourra croire que V6- 
coulement d'Air s'efl: fait a la 
partie inferieure de fon Atmo< 
Iphere par le moien des Vencs, 
felon le Syft^pie de jM. Balky. 

Et 
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EjC fi au contraire le troifieme 
Obfervateurtrouye, dans le tems 
de ces variations oppbfees y que 
les Vents ont foufl^ de Tendroit 
ou le BaromStre a haufli^ vers ce-» 
lui ou i[ a bailT^ ^ on connoitra 
que r^coulement d'Air s'e(l faic 
par la partie fuperieure de foa 
JAtmofphere > felon mbn nouveaui 
Syft^me ) & que par confequent 
il y a des mouiremens danslama<^ 
tiere fubtile ^ qui Tagitent Sc li 
pouflTent d'un endroit a un autre 
de la maniere qu^il efl: expliqu^ 
ci-deflus. Far le moien de cei 
Obfervatcurs on pourrai cneorc 
decouvrir pliifieiirs autrcs PheoQ- 
inenes de la Nature , tant dans 
TAir que fur le mouvcment dc$ 
Eeaux de la Mcr y auflt bien que 
fiir fon Flux Sc Rcflux ^ comme 
je rexpliqiie plus piarticuli^re- 
ment dans le Trait^ de Phyfique* 
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F/^» ^« Obfefvations, 

OHOb: TL eft; a;]Ue de comprcadr^ 
fonrfott X^c qui eft dic ci-de!ifajQt;quecejir ^ 
l7inc Obfcrvftti^ps' fopt fort firopleSr ^ 
JgSSr ^n fociles a faifc , &.aufri dc 
peu de depeafe j, n'^aac beibiii 
pour ccla que d'un fimplc Bara<- 
mecrc > qui e^ un InArum^ni: 
i^ommun & jcqtre lcs mains dci 
tout le n^hde ^ par (pn nioieii 
femarquer une ou deux,jfois par 
jpur la hauteur du Mecpure & 
©bfcrvcr aufli quel Vent; Ifoufle 8$ 
quel tems U faic j^ ce que cquc le 
iBonde faic • ^flTcz ordic^ajhremenc 
pour fa prppre fatisfaftiqn., Voir 
ci a i|;non ^ vis h Kcgle , qii'il fcr 
rpic neceflTaire que ccs Obferya* 
fotattws ^^^^^ fuiviflfent, Ceft qu*ils tf infr 
devEof^t £pflc un Regiftre de leur^ Qbfer-' 
jjoil^. vations 5 ou journal cxadl: dans 
lequel ils marquaflTcnt tous les 
jours deux fois^ vers lcs neuf ou 
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^ix heares du matia & du foir * 
les Obferration» qu^ls feroienr 
fur.les trois points fuivans. 

Premi^remciit k haUteur dus^ 
Mercure diviiBe en PouCes 3 Li- duMc»^ 
gnel & quarts de Lignes k tous ^^^ r 
d'unc m^me mefure s?il fb poii-? .; 
voit. 

' 2; La Direaion des Vents di.^-^J 
vifi^e en huit partie feulemertt^ 
favoir Ics quatre principaax Vcnts* 
& Ics quatre coUateraux i a quoi 
on ajouteroit lcurs forces divifi^es^ 
audi en quatre partics i except^ 
te$ Calmes & les Tempfiffcs. 
■ 3. La Tcmperature de T Air ^e^ fur it 
it\s qtiefont Ics degrez dii FroidJuK^c*' 
& du GKaiid autant qu'on lepcut:^*'^''' 
obfcrver par les Scns j pour plu* 
grahde facilite , a quoi on peuf 
afouter au(n quel tem^ il fait^* 
pour la fatisfa^ion de ceux qui 
le fouhaiteronr. Remarquant ce* 
pcndant que cc troificmc article ' 
h'eft jpas abfo|umcnt neceflTaire 
pour d^couvrir la verit^ du Sy. 

ftame^ 



A6inc , & qa'il n'eft mis ici q^e 

pour ccux qui voudronc pouffcjr 

jufque la leur curioficie. 

yoatei Ce-ci fait vpir que ces Obfcr- 

Derfon&^ vations pf^uv^^eat ctre faitcs par 

^«S^^^toucesfortes cte perfonnes , fans 

oK. qu^ilfoiC befoin d'etablir desOb- 

«on^^^s lervateurs expres , ccla fc poUjT 

nttd6 ya^ fairc fans negliger Sf fans 

cMwioSi faire cort aux afFaires qu^op pcut 

:^- avoird'aillcurs, &fan$fe detour- 

iier d^auircs occupat;ons, n'^tan( 

befoin que de la reijidence adueU 

le dans un lieu, ainli touteladif. 

ficulte conQftc uniquement a f^i^* 

re en forte qye tous lcs Obferva- 

teurs s'entendent entre eux pour 

s'encrecomniuniquer les Journausj: 

de levrs Obfervacions, a^nqu*ils 

puiflcnc etre cpnfronteg; a la fa- 

tisfadion de ceu?c qui fouhaitc^ 

ront faire lcurs &eniarques d^r» 

fus- 

II tfjr • II n'y a aucupc difficult^ a eta* 

^fficuit^ blir ces Obfervations par toucp 

|i^'pir rEuropc, niarafTemblcrlesJourj. 

naux 
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nkux dcs Obfcrvatcurs jJour l«is|^«^ 
publier , y aiant par-tout dcs U- 
riiverfite/ & des CoUeges , avcc 
dcs Prbfeffeiirs & Maltres faifaiit 
profcffion d'enfeigner la Philofo- 
phic , lesquelS fe chairgdroieik 
j^ec plaifir de faiire ^es Obferva- 
'tibns , d'autant filas volontiert 
4ue c'eft tine cliofe qui leur fc- 
fbit utile , lcifTr doriiicroit de la 
fatisfaftion , du plaifir &r ne lciAr 
couteroit rien. A T^gard de ia^itfai 
publication des Journaux quc fe-j^Jlt^ 
foicnt les Obfervateurs ,, les Me-^^-' 
inoires de rAcadeinie Roiale defe 
Scierices qui paroiflent tons leis 
ahs , ferbicnt fort prbpres k cela ; 
bu fi lcs Journaluk fe trouvoient 
trop ariaplcs pour y a^fr^oir placfe 
bn pourroft eri fatr€ un Reciieil sati$6. : 
jiarticuUer pouf etfe dcJnn^ aiife?* 
^blicde tcnts ctftems ,' comtaeJi"^^. 
cliaque ariri^e ou- aUtrcmcnt , deg^«j: 
^iioi ceux qui fe plaifent aux cu- 
fiofitez Philofophiqries tireroient 
t^ucoup de fetisfaf^ioo. Pluc- 
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lieuf s autre» trouveroicQt ^iuffi da 
^laifir a vpir commcnc lc Bgrp- 
m^tre a varie , quel Vent a fou- 
Mc y &c qucl tems i\ a fait en uq 
jm^me jour par toute TEurope 6c 
raeme partout le monde. 

Si enfuite on trouvoit a propos 
-d^^tendre plus loin les O.bferva- 
,tionS;, on y verroitaufficommcnc 
rAir circule dans le mondc par 
-ks Vcnts, comment le Chaud ic 
^, , JFroid , les Pluies & les beaux 
Tems fe fuccedent & pairentd'ftn 
endroit de la Terrc la ra^trc ,. fic 
ii on vouloit encore y^joutera 
jla fin les chofes les plus j:ema^« 
gaabl^s qui arrivent dans rAir^ 
^vec les Degrcz du Froid Bc da 
'Chaud fur le Tcrmom^rCrt oq 
rcndroit l Otivr^c ^plus a^om-> 
• ipli 3 ce qui ne dependroit que 

dc la curiofit^ des Obfervateurs» 
^ptnm- Lc nombre dcs Ob(crvateu(3 
"ohccm- pA indifFi^rent 5 -fflais on peut bien 
**^ :?fsompFendfie -que plus il y en m^ 
.foic pluis on jTeroic iclaicei> Sc li;s 
>7 Rc^ 
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Rcflcxio^^ &: Rtmarqucs plus 
feciles i faire , ctJpendant il irtc 
fctobk tju^il nt fcroit pas n^ccf- 
lairc /dt lcs i^afaSrr plus pres qu'4 
ctftquantc liciics ks iins dcs au- 
ftcs. & qu€ douze paarroiennt 
fibffiT au coinincn^cmcttt , aprc^ 
^uoi on' pourroitf augmcntcr cc 
hombirc s'il 6:oit xi^ccffairc &• fc- 
ibn qu'il'fcroit convcnablc. 

A r^gard dcs Licox ou on de- ^^;^ 
VfditlcS ^tabKr, ticla cft auffiin-g/«°^*^ 
diff^rcnt ^ qucl^ucs ^giirds , inais ^takiii. 
A feroit bon quHlsr ftiffent ,dan$ 
dcs Ibictix fitucz' cn Fais plats &: 
kux bords di^ la Mcr, grpointaa 
pi6 ni prbchc dcs bautcs Monta- 
gncs / a caufc dcs V cflts qtii va- 
tient ordinairctnetat bciuedup ea 
ces "cndl^oits , tant dc leur force 
iquc dc kiir dirclftion , lorsqn'^iI» 
fbnt des cfforts pour paffcr paf- 
dcffus cu autour des Montagnes. 

Il> feroit bon auffi quc lcs Ob- ^J^^S^ 
fcrVitteurs comnicncacent leursittj^tti*^ 

ittriMux aii moifi d Avril qui cft 



u, 
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U fin de rHiver., jtfin que da,n$ 
chaque annee d^Obfervations il y 
euc coujours celles d'un Et^ & d'un 
Hiver comp}ettes. Au bouc de 
chaque annce > ch^que pbfervar 
teur n'auroic qu'4 envoier fon 
jfournat a ceux pour qui il I^slm^ 
roic J^aic , & qui voudroienc bien 
(e charger du foin > apres les ayoii: 
re^iis > de les mectre en ordre Sc 
de les publier. 

^ II feroic encor bon^ pour plus 
4e juftefle qae. chaq^ue Obfervay 
teur marqua 4 la t^te de fon Jour- 
nal i quelle hauteur > a peu pres» 
/on BarpmStre eft pof<^ au-defTus 
^e la fuperficie de TEau de li 
Mer • pu de celle de la Rivi^r^ 
qui paUe par la ViUe. Voici U 
jmethode donc je me fuis fervi 
.aux Obfervations que j'ai faiteir 
pendant plufieurs ann^es; 
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1. T EJournal) commeonvoit) 
I / eft '^ivif<6 en Jiuit-Colon- 
|ies. La premi^remaFquelesjours 
tlu mois jufqu'i 30* ou 31* ^u* 
iaftr qu'il en a. ' 

2. L^ £^cpn4e CDlonne maff 
qu^ ies V£i|CS4i4r les prtmjerei 
Jefrres 4^ fcijrs npms, IV. Cgmfiji 
i^oTd, N.E. Hor4-Eft ^ E.M 
S. E. Sud. jift I ^- Sud , S.^a 
S^d-Opeft 5 9: Pueft , N. O. 

l^oxd-Oiieft : & eeux qoi vou- 
dj-onc 4crp plusa|:afts , ptjiurrjont 
^cftre «n poitit: au b^^ poitf 
XKjarqudr plife ail Nord ^ '&c avec 
un poinc efi /t?as pour marquef 
jjlus Sud» Ainfi quahd le Vcnc 
f^ra , par «xemple Eft Sud-Eft 
^R marquerii S. E. oul E^ & ainfi 
des aucres. 

3. La croifiemc Cblonne maf* 
qutt k force des Vencs divifi^^ 

fcu* 
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reulemcnt en qujatr^ % C. tttiairqtte 
tzltpofi^ T. Teropetc^ IP.p^ffablft 
P* I. paiTable^u piciuierDegrii 
P. 2; pa^ffabie aU fecond Degre dt 
force^ F. fprt, F* i.. fwt au pr^- 
mier & F. s^.fprc «u (econd Dj^^ 

4. La quatriiefn^; Colon^cttd):^ 
que le tems ^ Vk. variablej Pi «^. 
Pluie ^ B. Tv be^ii Tems ^ Nv 
Neig^ 5 B. R. Brpumards ^ T. 

C« T^ms couvejctj O. Onc^q.di 
Pluici Gi Gr^le. „ 

5. La cinqtiicme Golotahe ^af -^ 
que Iqs Dcgrez d^ chaud & dii 
froid f ce qui pourtant ne fait rie^ki 
a h decpuverte dui Syft^me > C« 
marquc. chaleur > F» ^pid > T^ 
temper^. : . 

6. La [ix6me Colonne tnarqu^ 
Ja l^j^fiteiir dil Mercure en Pou^ 

ces. ■ ...:•'•;.- 

^> La fepti^me ttiarque le5 U- 
gncB qi)i font au dl^us des Ppt^^ 
ccs. 

8i, ^ i3juiti4#^ M^ quarts ^t 
; ^ Vc a ' 'lignwi 
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lignes. J& ne croi pas qu*il folc 

befoiu de fkire ane piuspetitedi-» 

vifion) parce qu'on a de la peine 

a remarquer la hauteur du Mer- 

cure au travcrs du Verrc » plus 

jf)rccifemenc qtt'a un quarc de li- 

gne. Obfervant que cecte hau* 

teur doit i^tre compt^e du hauc 

de la Bube qui fe forme en rond' 

dans le Tuiau, lequel Tuiau doic 

* avoir au moins uiie ligne edemie 

oa deux Hgnes d^ouvercure ^ afia 

que ies vtiTiations foient plus feo- 

'^fibles. 

STtlSSre Si enfuite bn vouloif^iftendrc 

coobfi».cci Obfcrvations aude-IaderEu- 

daQsies • rbpc , dans les aucrcs parties dii 

ticsda ^monde ^ il y auroit un peU^plus 

Monde. dedifficulcez, mais qui ppurtanc 

feroientfacile a furmoncer/ Com- 

me ces autres parties da monde 

rie font pas fi remplies ^ que cel* 

le-ci , de Lettres nideSavanSi 

on feroit oblig^ d^y envoier des 

Baromdtres 9 & d^inftruire eeux 

qui devroienC faire les Obferva- 

tions> 
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tionS) fahs ppurtant qu'il fat ne« 
cefTaire d^envoier des ObJTerva- 
teurs expres ^ donnanc feulement 
quelque peu d'inftru£i;ion i quel- 
que perfonne raifonaable , comm9 
les Chirurgiens $ les Ecclefiafti- 
ques Scc. y en aiant d*£urop^ens 
^t^blis dans tous les Pais du mon*- 
' de. On pourroit ^tablir une per« 
fonne capable dans les princi- 
paux Havres de r£urope commc 
par excmple i Amfierdam j Lon- 
drts , H^vre de- Grace , la RacbeU 
h j Lishnne , Cadis & ailleurs ou 
on le jugeroit convenable , les- 
quels auroient cbacun un Depaff* 
tement dans les Pais ^trangers^ 
pour y envoier des Baromdcres 
avec les inftrudions neceflaires^ 
tant pour leur propre ufage qup 
pour faire les Obiervacions » cc 
qu'ils pourroieqt facilement fairo 
par le moien de quelque porfoii- 
ne inceiUgente des VaiflTeaux qui 
negocient dans ces Pais elqigneza 
& par le m^me moten ils en pouir- 

C 3 rQienfi 



|-bi^iit auffi r^ttvciit cq Icar tctn$ 
\ts Jdnfnaux ct^Qhfervatjonis, ttoup 
lcS! enmer i ceox 4c qut tU iUr 
rotfcfrt Cbttnnrffi<ith & qui lcs vo^- 
^*Oicnt p^btier, 

On^deratims fiir h fittat dn 
•Ghbe ie U ^re. ' 

• • • .. ... 

gh»'^T *^* Pht^o%li«, non plus^u^ 
«onwen. JL, lcs ^^athematiplehs , ne 's>ac, 
^^iafor- cordcflt pas ftiV la figute tlii Clor 
Giob^dctie de li^ Tct-rc, La pltis gtande 
teT«c, ~p^j.^jj, convieniiertt bien qil^il 

li'eft paS d*une rcJndcur pax&itc , 

ttiais ks ufts le Cfbieht dc formt 

'iSpheroidp dldn^^ vets les Polcfii 

*n forme d'un Oetif , d*autrcs au 

cohtraire le croieht applaci Vcrti 

ies Poles, cn fortc quc lc Cercle 

^e l^Equateur eil plus gr^nd que 

les Meridiens, 

«?«• • M". Huygens Sc Neutm , aiant 

«t<acnt appris que la longueur dli Pcn, 

^ie^ ^4ule dtii b^t les Secondes ^ ^toit 



imtq\i4 dao^ l^ Qbfarvatioftf. 

SyftQme» par lesqiiei«- iU pf etco^ 
dent prouver c^c aptplatiirenf^Qit 
du Globe de la Terre 5 eo f^cta 
que ce derBier a (rouve parfQa 
calcul , que fa fuf^rSciie pres do^ 
TEquateur ^coit 4e: 95200 pies 
plus hauce que foi4& ies Polc^, ^ 
que les Graves ia^ TEqu^t^ 
ecoienc diminue^ de ^^ pwties 
de la pefaoteur qu'ils avoie?,^ 
fou9 les Polss. Mais^ aiant fQiyldLea» 
le priaeipe.de leur^ S){ft^.e$ £Lu:^'"ro^r 
la diminution des GraveS: ver^vclf'^ 
TEquaccur V & que toutealci^rs , 
raifoQS 5 tUr la ^KuinutiQa de. la^. 
longueur du Pcad^^e ^ ne poxu^^ 
venc point cette draivniition^ain^ 
fi que je V'eifplii:^ dans i^oq( 
Tfmc« de ?h^Ci^}f/f.y ieurs SyRS^ 
ities ne Qo^iGli^eqc fim d^ 
iur la fof^iRc di^ C^G^ 4^ l 

c 4 pAt 
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soiftAt Par les Obrervations que M, 
}^S^Ca(/lm & autres mcmbres de VA^ 
Ftt?cc? cademie Eloiale des Sciences ont 
IfoKe ^^^^ ^^ France , ils ont trouve 
>ij*»8^&que les Degrez ailoient en dimi- 
^"^^ 'nuanc du Midi vcrs k Septen-^ 
trion de la ^ partie du prcce^ 
dent 5 on doit dbnc concluro 
que le Globe de la Terre cft al- 
long^ vcrs les Poles , comme le 
favcnt tous ccux qui ontqiiclque 
connoiflance dcs prcmiers princt- 
pcs dc la Qcometrie , & non pas 
qu'il foit applati commc M. de 
ponteml le dit & comme le croi- 
cnt apr^s luipluficurs Savansmo. 
derncs, 
ctuyaa. Mais comme lcs Gravcs doi-* 
•bfurdites vcut dimiuucr ou augmcnter lcur 
pe%. gravit^ dans la m6me proportion 
vm^n, ^Q ^^ijg j^ Degrez, comme jc 

lc prouve dans le Trait^ de Phy- 
(Iquc , • il s^cnftiit qu'il y a deuK 
abfurditcz dans lc SyftSme de M; 
J^entoHi 1'unc quc la diminution 
des Qraves denoit 6trc pltis gran- 

dQ 
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d€ qu^il ne Ta marqu^e » & Paa« 
tre que la fuperficie de la Met 
devroic 6tre plus bafle fous !*£« 
quateur que vers les Poles^ , au 
lieu que fuivanc foaopinion elle 
doit ^cre plus hauce de 85200 

?iez fous r£quaceur que fous les 
bles. 

Quoi-qu'il en enfoic y il eft cer- it mb- 
tain que li on 6coic aiTi^r^ de la S?ufeS 
vcricabie forme de la Tcrre » on 5^J^ 
pourroic faire plufieurs belies d^- <ieooiift. 
couvertes dans la Fhyhque 9 & ^» i^ 
on raifonneroic avec plus de fo- '**^'* 
lidit^ fur les Gravesf» kirlesmoa* 
vemens des Piancces & far pltt« 
fieurs aucres chofes , comme il eft 
expliqu^ dans le Traic^ de Phy- 
fique j or il y a deux moiens par 
lesquels on peuc s -en alT^er , le 
prcmier eft ceiui de la proportion 
des Graves de diverfes efpcces» 
lesquels doivenc changes de m&^ 
me que leurs pefanceurs fpecifi- 
ques i 8c I'aucre ies Obfervacions 
Aftronomiques qui eft la voie la 
plus affur^e. C 5 0« . 
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ta Qb- . Oii cie fauroie doafef dcsr Ob.! 
«ti^ona'^ fet vaciods qut oot iti &dt€s en 
^nte Fradcd pour d^ermiaer r^cen- 
^^^ dae d?(m Dtgrd »• mais CQmme il 
^g- n'f a quc M, OfjjiK» fisul qui fe 
foit apperi^u; de leur diminucion , 
lachofe eft affez de coofeqUeace 
pour mericer d'6cre confirm^epar 
d'autre9 ObferVations dt d^autres 
Obfia^ateiirs > parce que dans Lea 
Obfervatioas 'Allronomiques^ aaf» 
ii bieQ que dans les Geomecn^ 
ques^ oaeftobligedefairegraad 
oonibce d'Obfevvacions » Sc fou- 
▼ent avec des InHirumens. faucifs 
eu peif juftei » ce qai cauie de» 
erteur& At fitit qtt'on m. peuc de^ 
mminer les dimihttcions des De^ 
^nz a vcc aiutanc de juftefTe CKie 
ces Mrs. k& oht marquies. t)e 
plasf tootc h France n^eft pasi 
d'une aflfe^ gvande ^cendtie potir 
d4termiaer au jufte leur difi^ren<- 
ce I ai paf confequenc U vraM 
ibrm» du Glob^ de la Terre % cc 
^ui faii (^me ie fui& de Tavis do 

14* 



M- €#i*^y fof ^Ji^ qu'il<iit, qu'il jLafuif 
feroic fort ^ foUhaiiter quc lestwS-J^ 
Princes Chr^tiew , k i^^^rticulr^. ^^^ 
ttmi^nt ceox qui fdiit intcreflfez^«*^wf 
au Ct)hiOT*ttc §fc a la J^Tavigatiori, Kcnau 
irtnilaffdrtt hidh ftire qtielquc d^- Gift^S^ 
penfe pottrappix^flfohdirlesScien-^'^ 
Ces , 6f p^rticuli^renient poitt 6- 
lablir des ObferrateUirs , qtii fuf^ 
fenc gens d'iexpericricfc & dt pro- 
bir^, pour d^terminer k dioiinu- 
fioo des Degrez de la Terrc , & 
pour en connoitre h v^ritabltf 
forme, par le tilioien dequoi on 
pourroit faire plufieurs d^couver*- 
Tes dans la Pilyfiquc , cokninc il 
Cft dit ci-deffus, 

l.*^tcndu^ de laFratitc n*^tant ^t Ftanoq. 
donc paS affezgrandc, pourpou-^^U^p|^ 
voir detcrminer par les Obferva-^^g"ndo 
tions qu'on y a fiit &: qu^^nypoiuy* 
pourroit faire, l'ecendile des D^. offctJ^, 
grez de la Terre avcc affez de ju- 
fteffp pour connoirte !eur diffc- 
rence, parce quc certe differencc 
fft trop petite 6c n*eft pas affea 



tions. 
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fcnfiblc pour donner conaoiflan* 

ce de U vericable forme de It 

nfaudiok Tcrre j il faudroic , pour bien 

^robfec-r^uflir en cela » envoier des Ob-- 

^^ fervaceurs fous la Zone torridcj^ 

£i"'£- ^^^ priflcnc exadrement la diftan^ 

«iMtciu. ce d'unDegr^ prbderEquaceur^ 

cnfuicc envoier les mSmes Obfer« 

vaceurs pour reconnotcrc auflird* 

tenduc d'un Degr^ le plus pres 

des Polcs qu'il fcroic polfibic » ce 

qui feroic ie vericable moien dc 

connotcce la forme du Globe de 

la Tcrrc. Car fi ce Globe n'eft 

pas d'une rondcur parfaice , com* 

me lc croicnc pluficurs des Ma* 

themaciciens modcrncs 9 lcs ^cen« 

ducs de ces D^grez ne peuvcnc 

pas ccre egalcs» ni les Gravcs^ 

par conrequenc , ne pcuvenc pas 

avoir la meme gravit^ par*couc» 

les uns &c les aucres devanc allcr 

cn diminuant ou en augmencanc 

du Midi vers lc Sepcencrion , fc-< 

lon quc le Globe de la Terre c(t 

ou allonge ou applati verslesPQ- 

ks. 
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fes. Si lc Globe de la Tcrfe cft ^^;^^^\^ 
applati vcrs lcs Polcs 3 lcs cten- ^"ves 
dues dcs D^grcz & la gra vite dcs t^!V^i^ 
corps doivenc allcr en augmcn- kionla' 
tanc du Midi vcrs le Scptcntriod, [^ Tcac* 
^Sc au contraire lcs uns 6c lcs au- 
trcs doivenc aller cn diminuanc 
du Midi vers ie S^ptcntrion (i k 
• Globc de la Tcrre cft allong^ vcrt 
fcs Folcs. £c comme lcurs plus 
' grande difFerence eft fous les Fo- 
lcs 8c fous rEquatcur, c'eft accs 
endroits-la qu*on doit les obfcr-. 
vcr pour lcs d^couvrir Sc bien re- 
connoitrc. 

Four comprcndre les confc- confl<i«^ 
qucnces qu*on tircroit de ccs Ob- p^?*^oii- 
fervations & dc laconnoiflancedc^^Ii^^Si***- 
la forme du Globe de la Terre> cc«obfe«* 
il raut conliderer quelafupcrncie 
du Globe de la Tcrrc, cfttcrmi- 
n^e par la fupcrficie des EauK de 
]a Mcr qui cft un corps liquidb 
8c fluide. 11 faut aulli confidcrer 
x)ue ce fonc lcs Gravc^ 3 ou pld- 

tdc ia pefantcur de ccs£aux> qui 

doi« 
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doivent (^ coDtfebalabcer ViXtm 
Taucre d tpuii les endroi($ du Moq^ 
de^ 6t: qui dQiy enc au0i dopner Jia 
foroie au QiQbc de la T^rrc; U 
faut encore cpnfiderer que s^il ya 
de rinegalif^ de {xefanteur^ entre 
les Gravi^s d.'iwi endroit de la Ter- 
re & ceux d'un aurre > on ne faiiA 
roit attribuer la cdufedecettedif^ 
ference : qu'a la revolutipn jour^ 
nalierd diA Qlobe de la Terre^ 
u feitefeEnfin ii fmt conCderet que la 
i:.viVn:(otdt de la Terfe ^ r^tetodue de 

piSac ''^^ r>^g^^« i & la gr^vit^ de« 
icsmvu corps > ont une telle liaifou les 
coroMbnt U9S ayec les autres ^ que Tune nt 
SS" iauroit fuipgfter ianj Paurtc* 

Corniji^: on ptouvc p^r les prirtA 
ciprs de la Geomctrie que les Di^ 
grez de h Tcrre pri* a diverfes 
diftancesdeJ^iPpleSi font cntreeux 
PO raifoa rcciproque de fon Dia.- 
lA^tre ai|!C ^Kipes endroits > 8t 
que pal: lcs &<?gles de la St^tique 
09 jvouvede nji^tne q^c les Gra* 

Vcs 4 4iifc««9^ ff4tQ^$4^k Ter- 



mnes dcs 

iJUlECCfk 



re^ foiicipntre^x en raifon rtci^ 
proque de ibn Diamerre ^ qo GoaK 
clu <jue Vf^Tendue d'un Degre k 
qaelqiie cndroic de k Terre , eil 
k i'^tendu£ d^un Degre k un au-^ 
tre endFoic^ en tndmc raifon qud 
l^ pefanteurs fpecifiques de» 
oorps i'des m^mes endroitS) font 
iUine a Tautre » comme je rex* 
piique amplement dans le Traitd 
dePhyfiqiki^ c^eftr^*dire que lei 
Graves fdus les Poles foot aux 
Craves^^ Ibus T&quateur ^ en mi^ 
ine raifon de r^teadue d^un Dc^ 
'gr^ foiis tes Poles ^ k celle d\iii 
Uegr^ fous PEquateur ^ fic que 
Pi^tendue d^iin £)egf^ foQsksPo^ 
ties , eft i l^i^endue d'un Degr^ 
fotts TEquaeeor) comme le Dia- 
m^tre de !a Tcrre ibus r£qud- 
teur , eft i fon Diam^tre fous ks 
Polet , qui eft fon Axe. 

De la on conclu que ii on troti- tn tot^ 
vc par les Obfccvations qins Vi- ^"r^ 
tendu£ dcs Degrcz fous lcs Poles, ^^^^ 
cft ^gak 4 1'^teaduc dcs Degrez a^^ 

prH 
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fdiiaeQr pr^ de TEquateur, on pourta A 

^^ tre affAr^ quc lc Globe dc la Tcr 

tc eft d^UDc rondcur parfaiite , 

par confequcnt quc les Gravcf 

font ^gaux par touce la Tcrre» 

On faura auill qu'il n'y a qu^uno 

feule caufe qui produit la gravitd 

des corps » qui eft la vertu attra« 

Stivt du Globc de la Terxe « la- 

. qaelle vertu fe trouve en toutest 

fes parties fepar^es.Sc a chaque 

goute d'Eau cd particulieri coni'' 

me il cft cxpliqu^ au Trait^ de 

Fbyfique. On fera encore feuif 

que la revolution journali^re de 

la Terre fur fon i^xe ne produiC 

aucun cfFet fur les Gra ves ^ cotti'- 

ine le croient la plus grande paif- 

tie des Philofophes ModerncSi 

& que le Soleil ne produit non 

plus aucuns cfFets fur la Terre^ 

ni fur lcs Planetes ^ par le moieh 

des Tourbillons qui les empor-^ 

tent ) £c c^eft auffi ce qtii me pa- 

toic de pliis vrai^fcGOblable.^ 
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Mais fi au contraire , par ccsutto 
Obfervations , on troiive quc les ^?^. 
Degrez pfes des Poles ne font 'J^^^JJJI^ 
pas ^gauX a ceux de deflbus PE-q"* i>» . 
quateur^ on lera cofivaincu quilpasdw 
y a deux caufes qui concourentpad&lu^ 
a la gravit^ des corps , dpnt l'd- 
fle doit etre attribu^e a la vertu 
attra£tive du Globe de la Tef re 3 
comme on vient de dire > & Tau- 
tre a fa revolution journaliere au- 
touf de ibn Axe. Mais ces deu^ 
Caufes pro^uifent des efFets difFe« 
rents ^ qui font que par la pre* 
tni^re la Terre attife les Graves 
vers fon Centre y\ &c par Tautre 
au contraire ils font repouITez ott 
attifez vers fon Axe d'une forc6 
proportionn^e a leuf mouvenlent^ 
de lavientquecettedernierecauf^ 
faifant un plus grand efFet fuf les 
Graves k un endfoit de la Terre 
qu^en un autre, doit aufli rendfe ces 
Graves de difFerentes pefanteurs. 

Je dis que la revolution jouf«tes6oiife. 
nali^rc de la Tef rc poufTe ou at- ^f^''^ 

D tirc 
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lera^iiMMi tire le9 Graves vers fbn Axe > ou 
toik" qu*clle tcs cnrepoufle, ccqUieft, 
^iri«f conimc on fait , unc grandc que- 
ftion cntre lcs FhiloK^phcS , lcs 
yns aiant pof^ une de tes Opt- 
nions & les autres Tautre pour 
fbndcnicnt de leur Sydeme , cc 
qui doic produire dcs cffcts dire« 
]^emeos oppofcz les uns aux au« 
tres I n)ais par le nioicn de ces 
Obfcrvations on connoitroit faci- 
temcnt ksquels ont la^ verite de 
leur c6t6, & cette queftion (i fa^ 
meufe fe trouveroit dcciiiee. Car 
fi on trouvc par ces Obfervations 
que r^tendue d'un Degr^fouslcs 
Folies , cft plus grande que celld 
d^un Degre fous rEquateur , oii 
connoicra qu^e lcGIobe delaTer- 
recilappIativersIesFoIes, &par 
la difierence de ces deux Degrez 
on connoitra au(fi de combien la 
Tcrreeftapplattie, &decombieQ 
fon Diani^tre fous rEquateur y eft 

{)Iu$ grandquefon DiamStre fous 
es Polcs. On coanoltra encore 

qvic 



ptfititeat fptdfiqiit fotis ks Foi 

qti6 h pefafiteur d^uil ci3tpi fc/ai 
les Pbiesf ^ ttt iUi ptif^ntdiir dti 
IH^frtie c6t^i foufi r£qtiifi6lial6i 
tomtiie r^teiydug d'(ih Degrl foui 
rEqtidtetlf; Ofi fdurd etieore qtid 
ia revdltltibri jtrtif ildi^ du Glo*- 

bfe de k Teffedutcmtdefon Att^ 

fait iitt effist Ibf toU^ Ids Qfi^ei 
ui tehd it les ^lotgnef du cetitre 
e fd f evolution , qtii eft foti Ate^ 
fuivatit uiie dire£(rioii qiii kii eft 
perpendidulaire , coinibe il ferii 
cjtpliqtr^ din& h fuite. 

Aiais ^ ab conrraite oii tfouve, iescdnli} 
par ces ObferVations , que ¥€- q^o. 
tendue' d*ort Dtpi fbuS fcs Polcs^„?el5* 
eft mbindre que fous l*EqUateur,^f,'^. 
on fecbiirtottra qtic le Gtobede lagj^^ 
Terre eft de figufe Sjphefdide & tmI^u^^ 
allongi^ vers \ti Pofes , 8c par la 
difFerente de ces deuic Degreai* 
on cohilottra de cotnbien il eft 
plus long qae gfos^ Oa cbh6b4> 

D i ' ttik 
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tra aufli que les m^mes corps ont 

plus de gravite pr^s de PEqua- 

teur que vers les Foles & de com- 

bien ils difFerent. On faura en* 

core que le mouvement jouraa- 

iier du Globe de la Terre « con- 

traint les Graves a s'approcher 

du centre de revolution > qui efl: 

J'Axe de la Tcrre, par une dire- 

^lion qui lui efl: perpendiculaircr 

comme on Pexplique ci-apres. 

Jn^^ttcn- S'il eft vrai quc les Degreaf vonc 

au'on en cn diminuaut dui Midi vers le Se- 

rAiucuc ptentrion , comme on 1 a oblerve 

»/d€u"ic cn France, il fcra hors de doute 

sjftames. que lc Globe de la Terre cft al- 

long6 vers les Poles > Sc que les 

Graves vont de m^me en dimi- 

nuant du Midi vers le Scptcn. 

trion. Mais ces Obfervations 

aiant befoin d'£tre confirm6es 

avant qu'on s'y puifTe arreter > on 

ne doic pas trouver mauvais qu'en 

attendant je fbrme ici deux Sy- 

ftcmcs fuivant Tunc & Pautre dc 

.€cs deux Hypothefcsj afin qu'on 

/ 7 puiffc 
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puifle juger dans lequel des deux 
il y a plus de vrai-femblance. 

Sjjitmt de la diminution des Gra^ 

vos^ felon VHyfothefe deVa^» 

platijfemem du Globe de 

la Terre, 

POur expliquer la caufe de la 
pcfanteur des corps graves , ScSiet 
lcs Fhilofophes ontaccoutum^de'''"^^ 



ontaccou* 



fe fervir del'exempled'uneFron-tom^^'«- 
de, difant qu^en tourhant unecal^t^e 
Fronde on fent qu'elle nous tire iJ,£^* 
la main , & cela d^autant plus 
fort que nous la tournons plus 
vite 5 jufques la mSme que la Cor- 
de Vient quelquefois ^ fe caflfer^ 
cn forte quc faifant application 
de cet cxemple a la revokitioa 
journali^re de la Terre autour de 
fon Axe > ils concluent qu'elle 
oblige tous les corps i s'^loigner 
de fon Centre. Mais»ces corps 
^rant de difFerentes Natures, les . ^ 
uns de matiercs groffi^res 6cAe9 

D 3 tii- 
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4« ^ ^quxiW^ ^HVV^aiirf ^ 
lc$ .swlr^j iM 9»? «V#J iW;|JHiS <1<J$ 
v^tc% 4ifw9lW^ ^l*^l9i&R^r du 
^eqtr? dc leu? i^^vplftfioft , ^ de 
l^ iis conclucnt quc ceux qui on( 
^ plgf C^cgppitil^l^^ 4(6X9 )|ipii, 
yeti^fif Sf qni PfliC ^jCfimM flu« 
^ i^ijC^fle ^ «i'^lpigJWF 4« (5ff tr^ 

<pi^5r , ^ fisu^^ q^fr W^t ^s^nj; j^it^ 

DHePfi 1 ilf PBf ^OBi(:l^ q*i^l}^ d^n 
Tfpic wswhiSIpf jesi c^fi« vpfiS l<s 
^9;r/? d? If, Tefr«. » cp %w (?* 
PfMife de 1% pei^ifi^^f qjup ^pi^n 
^fluf pRS np tpus le^ wpp ^g^c?. 

Si.J^ SQreSSfMffjiJ^^og/55 §vA4«S ^pi-» 

ycnf 
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« - • 

v<»i; eore pouflc? ycrs rAxc4elaj?f^« 
Xcrrc jBc jiofl p,as rers foq ceaf re, i'AttM»r* 
onc fuppofi^ ^ue Idxnauerefubciie 
gui cnviroooe h Tcrrpfc mou?ojx 
de tous fcQS j ce qui cfl: une fup^ 
pofition abfurde^ n'e(aQt pas pof* 
nble de coniprcodrc par h raifon^ 
qu'une chofe puifle icmou voir.de 
tous fcns, car des (|u'ob fuppofe 
^u'clle fe mcut d'un certaiQ fcn&i 
on ne fauroit fuppofcjr <][u'el)e ie 
mcuve d'un fens contraircfansd^- 
truire la premiere fuppofitioo 6f 
fon premicr mouyemcnt. 

Mais comme on ne iauroit proUf 
ver U caufe de Ja pefanteur paf 
Van ni par Vmtm dc ccs dcux 
Syftemes ^ j'aimc mieux m'eo te^ 
nir i cette fuppofirion de la ver^ 
tu attra£i:ive du Clobe de la Tor^r 
re (|qi atrire tous le$ graycs ver$ 
fon centre > & qui rpbligc a fe 
former d'une rondcuf parfaite^ 
Car fuppofitionpqurfuppofition^ 
i\ vaut mieux fuppofer lacboftp 
faite 4 que de fuppofcr fculcmcnc 

D 4 ks 
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les matemuK pour iavoir le pkw 
(ir de la faire a fa fantafie i xn 
quoi Ton fe trouve fouvent trom* 
p^ la chofe ^cant malfaite , com « 
ine il arrive a quantite de Fhilo<^ 
fophes. De plus je fuis forc per^ 
fuad^ qu'on n'en trouvcra jamais 
une autre caufe que celle que j'a*- 
Tance, & qu'on n'en donnera ja- 
mais de meilleures raifons que cel- 
ies quej^cn donne. 

II n'en eft pas de mlme de U 

caufe de rapplatiflement du Glo- 

be de la Terre , car s'il cft vrai 

iqu'il foit applati , on peut don- 

iier des raifons aflez naturelles &: 

aflez vrai-femblables de la caufe 

Cow- de cet applatiflement, Ccux qui 

SpHquc ont bati des Syft^mes fur ce fon- 

ffl/Se^" dement ,J le prenant pour princi* 

6m?m da P^ ^^ ^^^^ opinioq , ont cA rc- 
ciobedccours au m^me exemple d'unc 
pierre qu^n rait mouvoir dans 
une Fronde 9 laquelle fait un ef- 
fort pour s'eloigner du centrede 
fa rerolution ^ & de la ils ont 

COR- 
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conclu que[ la revblution journa- 
lierc du Giobe de la Terre autouc 
de fori Axe ^ faifant ie tn^me ef- 
fbrt fur tous les graves que 1« 
jnouvcment circulaire de la Fron^ 
de fait fur la pierre ^ les oblig^ . 
pareillement a faireunefFortpous 
s'^ioigncr du centre de ieurrev6^_ ,». , 
lutioh, qui eft TAxe delaTerre^ / 
'Et ceia d'une direftiori perpendi;- • 
cuiaire k cet Axe, en forte qu'iis , 
ii'en font retenus que par leur : V 

{)ropre pefanteur , ou parce qu^ *. 
a force qui ies attire vers ie cen- 
tre de ia Terre , eft. plus grande 
que ceile qui ies fait ^carter de 
fon Axe ^ de ia meme mani^re 
que ia pierre eft retenue dans la 
Fronde par le moien de ia Cor^^ 
4e : qui i'emp€che de fuivre ie 
pencliant naturei qu'eiie a a s'e- 
carter du centre de fa revoiution.^ , 
Ce qui fait voir qu il y a deux syftSmeU 
caufes^qui concourrent d ia gra-uuferqtu 
yit6 des corps , favoir ieur ten-K«au' 
flance au centre de la Terre ScV^li^ 

D 5 leur ^ 



leiir tendaace 4 s'ihigaet de foif 

Ax« , en forte (}ue fi U preoii^r^ 

Wbgftoic feule j le Globe de I4 

^erre feroit d'aoe parf«itc ton- 

dei|r , ^iu lieu que fi Tauire fubiir 

floit feijle le mbade s^gneamiroit, 

} caule qne tous lej graves s'^r 

foigijeroicqt de leurs revolucioqs, 

^^ . 5l»is COBiqie lcs grjves <)u« 

ga-a-lj ms l'E!(uateur, & p^rcon- 

wi k" ]i ,t )es p(us ^loignsz ducen- 

£3tS i leur fevolution , (jui cft 

rare? i' JUtoijr duquel la Tcrre 

nmm. tpufn?, aclievent feur revpIutioB 

fP oienie tsnts que cei|x qui font 

pr^ des foles, 8f patconfsquenf 

pius pris ds 1'AXB de la Terre, 

qui e^ le centre de leur qiouve- 

in^at i:irpulaire , il «'cnfuic qu'il< 

4oivcnt aBlTi faite un pliis gcani) 

clFpct ppur «'^loigncr derAxedc 

la Tcrre, & qne par conrequenf 

il5 doivsnf au(fi relifterdavantsgp 

4 If qp cendance vcrs lc ccntre dj 

la "rccrc, Outre que fous TEqua.- 

tcur cettc tefiftsnce 5'oppofc di- 

Kdeu 



^^ 4? U T?ftr«{» jiM Jliw que v«r^ 

nution dej §i(H^ icl|5 leHf j^JpigR^i* 
mcnt du Pole^ 6c par confequenc 
que les Graves doivent diminuec 

de piffegRW ^%9* h l».^9 pro- 
portion t a mefure qu'ils appro-^ 

«hPiH 4f l'feq»»w.«^a :d*ovii.i.s'ctt. 

im W Je<fl9^e de IjiTwedoj» 

lesquflis rpl&JC 4ief ^gve? i s'^lQJh 
gnei: du fWfXf 4? J«ir j-evoU*» 
tioi^ r ^ ^ 5^opp(^f i: ft le«r ten» 
4i\9C45 y^f? W cppirs .4? ¥ T«rre|» 
i»^.ft p«5feet(iWe. Cpqsifftityoir 
q^i^e fi pftr ie wokii 4^^ OKcrvar 
lioQs OA f;o>naoil9btt U dil^^^td^ 
df^s 4ftux PUiQetrcs > on connoi* 
frojt «Q: mif¥kf tein/5 lAdiminution^ 
des Grav«s » le PiafBetre de la^ 

T^rre ff }» ^itoco drs Oegre^ 

4i 
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de tous les endroits de la Terre 
par la proportion du Sinus de 
ieur ^loignement des Poles , le- 
quel eft toujours en raifon dou- 
ble du petit au grand Diam^tre 
de la Tcrre , comme il eft pliis 
particulierement expliqu^ dans 
mon trait^ de Fhyfique. 



Reflexiousfur ce Syfiimt. 

«tumce /^E Syft^me 6tant fondi^furun 

leBato- v^ Exemple dont tout le mon- 

I?i"s»c1c^de peut faire l'experiencc & eii 

jruffou» ^^^^ convaincu par foi-meme , je 

uzonc ne doute point qu'on ne le trou- 

*^"' ' ve fort naturel & fort vrai-fem- 

ble % cependant-il s'y trouve des 

difEcultez qui font contre d'au« 

tres experiences. Car fi les gra- 

vts diminuent de pefanteur a pro<* 

portion qu'ils approchent dei*E- 

quateur ^ on doit conclurre que 

la difFerence de la pefanteur fpe* 

aidque des graves dejdiverfes efpS- 

ces 
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ccs doit auiS diminuer dans U 
mSme proportion, &:dclailsen- 
fuit que la difFcrence qu'il y a 
cntrc la pcfantcur de PAir & cel- 
le du Mercure cft moindre fous 
rEquatcur que vers les Polcs, & 
qu'clle diminue en allant du Se- 
ptentrion vers le Midi , d'ou oa 
tire cette confcquence ^ que le 
Mercure du Barom^tre devroic 
s'elcvcr plus haut fous rEquateui: 
que vers lcs Polcs ^ ce qui eft 
contre lcs experiences qu'on en a 
fait , par lesquellcs on a trouve 
au contraire que le Mcrcure ne 
s'elcve pas fi haut fous TEquatcur 
quc pr^ dcs Poles. 

Encore que cet areument&ccsAatrff 

expcncnccs concre ce Syltemcqm proo- 
femblenc en quelque maniere len«"do1"*^ 
rcnverfcr & prouver au contraire 5J'fi^'J 
que les graves devroient allcr cn 
diminuant du Midi vcrs le Scp- 
tentrion'> 8c par confequent que 
lc Globe de la Terre devroit^tre 
allong^ yers les Poles , on pcut 

pour-i 
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potittatt feftitet' c^ taiUitH pAt 

d^autrcs qtii »t foiit pd» ntim^ 
fbrteS; Caf :fi la ifeVottitibri jout- 
nalri^re de la Tttrrt tiblig* tbttaf 
hs graves 4 faitfe de* tfFottspOut 
s*6k)ignet dti cetitre de Itttt moa- 
vement cifttrijrire qui «ft foii AjiCi 
il cft aife de cortcevoir qae toui 

fes COfps- qtti ottt {Jltrt de pfisfafl< 
teUf fpecifiqat doivellt ahffi fair« 
un pfus g;raft(t effbtc poUf s*eit 
^^loigner j de fotte qtrd rEiU fai- 
fant crn phis grai^d tSbtt i pmt 
s^^loigtiei' de VAite de I* Terfe, 
que rAir > acCatlfe qja'elfe Ji plfls 
de pefmteitr fpeciftque , il s'eii- 
fuit que la fiiperficie des Eaux di 
U Mer fous la 2ofte Torf ide doit 
s^^flever 4 propoition pfus hautf 
que la fuperficie de l*Atmofphera 
de TAif j & par corifeqUent y 
tfradt motns d*dpaiffeur ctttte ce^ 
deitic fuperfldes fous rEquateuf j 
qu*il «*y eu d vers les PofeS , U 
Bafom^fre doit aufl! s'y ^lcvet 
(Aoinr hatft' , a caofe q[tie t'Aif 2 

moins 
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mdins de pefanteur a pifbpdrtiOfll 
que la fuperficie de fon Atmo- 
i(phere eR moins ^lev^e. 

Ce qui fait voir qu'il y a bien tiftfta 
►eu de certitude a raiforihcr fufd^ **"*"** 



atou- 



F' 

Ja Phyfique , & quc ces deiix rai- Sa^o* 
fons fembleiit fe d^truire runeS^»"*; 
rautre^ Car dans le premier cas,«|"»n«« 
k diminutiori de la pefanteur dii mJ 
Mercure exedant la diminutiori 
de la hauteur de rAtmofpherede 
yAir j doit de necelfit^ dever Ut 
Mercure du BaromStre plus hauf 
fous rEc^uateur que vers les Po- 
lesj 6c dans f autre la dimiriutioa 
de la hauteur derAtmofphereeX'- 
cedant la diminuiion de lai^efan- 
t^r du Mercure ^ il s'erifuit qui 
le Mercure doit s'^Iever moin» 
haut fous la Zorie Torride que 
vers les Foles conformenrent aujt 
experiencesqu'on en fait. Defor* 
ic que toute la queftion fe reduit 
a favoir > ii la dimimition de I» 
h^uteur de 1'Atmofphere de FAic 

fous la Zone Tortide « dui eil I 

-^ — ^ • 
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raifon de la pefanteur de TEau 4 
ielle de 1'Air, excede la dimiau* 
tion de la pefanceur fpecifique du 
Mercure , qui eft a raifon de la 

{>efanteur du Mercure a celle de 
'/\ir 9 &c par confequenc plus 
grande que celle de l^Eau ^ de 
force que cetce raifon femble en« 
core fe decruire par une aucre plus 
force. 



Sy/ieme de U diminution des gra^ 

ves felon VHyfothefe de Vat^ 

longement du Globe de 

la Terre. 

Lt diflfe.^ /^^ ^ ^^j* ^^' ^^^ dansccSy- 
«"sy^* v^ ft^me , aiifli bien que dans 
^tdtdtnt, lc prcic^dcnc , il doic y avoir deuK 
^^J^g^caufes qui concourenc i la gravi- 

^iiTc ^^ ^^^ corps , favoir ratcrattion 
qncDrf- nacurelle du Globe de la Terrci 
%)l<Mi & Tautre qu'on doic accribuer k 
u*i^toi*l^ revolution jourdali^rc du Glo- 
•*^* -- he de la Tcrre , lcqud doit faire 

daas 
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dans ce Syft^me des effets con« 
traires & diredement oppofes i 
ceux du Syft^Qie precedenr. Car 
au lieu que daos le Syftdme pre-* 
cedent on a fuppoft^ que les gra^* 
ves ^cant de la mati^re la plus 
grofli^re » font plus fujets au mou- 
vement circulaire de la revolutioa 
de |a Terre autour de fon Axe» 
&: par copfequent qu'ils font plug 
d^effort pour s'eloigner du centre 
de leur* mouvement qui ^ft TAxe 
de la Terre^ Dans celui-ci au 
contraire > il faut fuppofer que 
c'eft la mati^re la plus lubtilequi 
eft la plus fucceptible du mouve* 
ment circulaire > du Tourbillon 
qui eft produit par la revolution 
journaliere de la Terre autour de 
foo Axe ) & par confequent que 
cette matiere fubtile fait un plus 
grand efFort pour s'^loigoer du 
c.entre de fqn mopvement qui eft 
TAxe de la Terre. Mais tout 6^ 
tant plain dans la Nature 5 cec 
efforc de la mati^refubtile oblige 

£ les 
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les oorps gfSBfes^ a pttstkd^M lift» 
csntfre de teu« r^v^iKioif' ^^ M» 

natiieM (|»« M\ ^eJiitirPfi SS aU' 

cotti- Qboiiq^a')l eu fek iU ft* l«u# qde 

Xis^t aunst dok ^c umihtdti^iin-f^ 

cSantdes t>labl« preflleil(6i>r def laf- AiaHi^fe 

vefs l^E^a^Mur , ^ <^lig« l^ 
£4111« dte: k jVJev tt fe i-e«if€tr Vef» 
le^ Poltt» pii cc' pre(t<^^«iit- ^ 
molM fendbfe ^ eA> ^tfei ^^ <ia 
p<:«(fem€M ( qai eOr peirp^tfdictt-' 
laifO ^ 1*^^««' <Je fe Ter«e, re*t- 
amaiM la foper^cie dii> Gtaht 
de 1* Terre pe?pertdict»feirefinfeT>if 
f^ tdr Zdde T^ride , 8c c)Wi>* 
q^nvetit , d« pl«0 eivpltts^, a-ifi^ 
fftfi» qtt*il a^pprfJche phjs ve* H 
]^oW» 4 ilf ir*&Ahk- if ttllf dek forre 

un 



vdi Am gfjtfld tfEott pottf fcpt>uf 
fer Icis' gf aves vert le cemre de U 
Terfc foit$ la Zofits Tdffide qtt 
Vew les PoIeSi Csir cncofe que 
ce prtffleweflt pcffpendictfkire 4 
f Aild dt la Terte fwt par-rout 
egd ) COttlttre il fstnbtd qa^il de* 
f rdit ^tfe difls ort fensj ilnepro- 
dtiit ptjurtirtt pis twi trt^nie efFet 
fitr le* gtijtm a toits les cndroit* 
rfc la Terre t a t^ufe qtr'il ren- 
contre lettr direftioft j ou leuf 
tendance au centre de la Tcrre ^ 
de plus en plus obliquement a 
propottioB qiPils approcheflt plus 
Vers lcs Poles i en forte que cd 
preflettiettt foui la Zottc Tor- 
ride va courant de toiltc fa for- 
ce avec fa tendance dts graves 
au centre de la Tcrre , en aug- 
tfteflre par confetjticttt leur pefari- 
teut fpecifiqoe de toute cette for- 
cc i att fieu qu*il diofinag cctte 
fofce & cette pefantear i la ren- 
contfc oWiique des^raves en ap4 
proehantr des Pofes i jr propofa 

E » tion 
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tion des Sinus de leur elpignemetiC 
des m^mes Poles. Avec cela il 
eft encore a croire , dans un au- 
tre fens , que la mati^re fubtile 
diminue la force iie fon preflfe- 
ment a proportion qu'elle eft plu$ 
pres des Poles , a caufe qu'eile y 
a moins de mouvement circulai- 
re a mefure qu^elle approche plos 
du centre de fa revolution ^ com- 
me il eft Sii(6 a comprendre parla 
xondeur du Globe de la Teire. 



Refiexms fur ce Syfieme. 

w 

cc syftg. /^N ne peut pas disconvenir 

}«\^L'* V-x que ce Syfteme nefoitbeau- 

5l8it/cTa<^oup plus corapof^ que Ic prc- 

fcfoudic. micr , ce qui pourra le faire pa- 

roitre , au fentiment de quelques 

uns^ moins naturel &: moins vrai- 

fembiable , outre qu^il renfermc 

quclqucs difficultez qui peuvent 

d'abort paroitrc fi contraires a 

rHypothefc , que fi on ne lcs 

exa- 
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examine pas dans toutes leurscir- 
conftances il faudra abfolumenc 
le rejecter. Mais apr^s avoir bien 
examin^ le touc on crouvera qu'il 
n'y a rien en ceci de contraire auK 
experiences que nous faifons tous 
les jours. 

L'une des principales diffi-ndevrcrfty 
cultez qu'on pouvoic objeaer iltonT* 
concre ce Syfteme , eft que fi on Tomde 
fuppoie , par exemple i que lemcnreg^i 
Globe de la Terre eft allonge depuJ**''** 
85200. Piez, (c'eft a dire que la*^*^ 
fuperficie de bEau de la Mer qui 
determine celle du Globe de la 
Terre foit de 85200. Picz plus 
haute fous les Poles que fous TE- 
quateur , qui eft la m^me quan^ 
tit^ qui felon le calcul de M. ^eu-^ 
ton , qui fuppofe rapplatiffemenc 
du Globe de la Terre , eft pli^s 
haute fous TEquateur que fous 
les Foles. } li s'enfuivroit que la 
force du preflement qui eft caufe 
de cet allongement , &: qu'on doit 
atcribuer a la mati^refubiik> de* 

E 3 ^ vroie 



yroit 4tre fau$ l*£qu4teur ^le ^ 

l^ pefitiitcur perpeodiculjiire 4e 

$f 20Q. Pifi^ d'£au ;» puisque/Q'elt 

pe DrelTemeQt: qui refpul^ lei Eduv 

4q U Mer vers les PQk» , ^ qui 

)e$i y recient fu equilibre ^ ^tce 

^levation , en les emp^cbiint 4e 

re^uer vers FEquateur poQr fe 

remettre de Niveau Sf foroier le 

G\q\>c de h T^rre d'une parfaite 

^iJJ"»!^ rondeur. Et dc l^ ou conclu que 

j^r^e ce m^me preflemenc , qui fetoq 

«oitV piis toutes. les apparences devroic fai^ 

^^\T. re le meme eiFec, «c preffer dc U 

qS m^me force h fuperficie dw Mer^ 

^?«^i«?- ijurc qui eft dai» la Bgece du Bn- 

romecrei que fur la fuperficie de 

l'£au de h Mer » devroic faire 

moQcer le Mercure daos le Tu iaui 

4 plus de ^QOo. Fie:ip plus ^ut 

pr6s de rEquateur que fous l^ 

l^oles ce qwi eft abfurdc 

xt ciufle. Uqe aucre dii^cult^ quifeprer 



i^ vm fence contre iQe Syljame cft qup 

fe ?»»«xe preflemenc de la matiere fub» 

\ik ^qi feroic ,; fuiv^nc n^trc pro. 

mi^re 



ifr<^it,*virs piv»« ffl« q»6 1« pr4- 
ce ^Iffi9 pF?ffepw?jit , ^vm q»»P 

^c^pmpnwer toi^t rAfmofpbim 4fi 
Zpn^Tor»d,e;,.q»'a n? pourfpic 

.ppMMh Twp. ^ q»'il4#vme 
^rfl i?i¥a4meiPW.r»^Ui v^rs >fs 
Ppjfif.pAr ^ pr«!i£smeftt; » p«ts 

q^M'ftl9K il fcwiil <iflp»bl^ d-y fai#5 

•»iar*i.: . ■■■ •" - -i, 
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T«ttf lerec II n^eft pouftant pas impof&bte 
Stfiu" 4e leyer ces diffieultez , par dcs 
f^^^eJ^^f^^^ non feulement vrai-fem- 
1^«»^;« blablcs , mais auffi fort natureU 
T^int li^ les , fu ppofant feulement une cho-^ 
vjS^q^^ fe qui paroit d'ailleurs devoir £trc 
f^unai* abfolument fuppof<6e. Si on con- 
iidere les quaUtez de la matiere 
fubtile, celles de rAir, dcTEauj 
du Verre & des autres mati^res 
tranfparantes , on trouvera que 
neceflTaircmcnt il doit y avoir une 
grande quantit^ de mati^re fub- 
tile mSlee parmi TAir , en forte 
que par fon moien , celle qui eft 
au defrusderAtmofpherederAir 
la p6n6tre librement, pourcom- 
muniquer fon pTeflementjufqu^t 
Ja fuperficie de la Mer , fans fai« 
re fur elle que tres-peu ou point 
du tout d'efFort pour le compri- 
mcri En forte que par le moien 
decettefuppofition, laquelle pa- 
foitra encpre tres* neceflaire dans 
Ja fuite pour expliquer les eft^ts 
di| FlttX ^ Reflux de la Mer. 

oa 
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oik \6vc facilement la feconde dif<- 
ficult^ 9 & on comprendra aife^ 
ment que ce preflement delama- 
tiere fubtile : peut fe communi- 
quer jufqu'a la fuperficie de la 
INler 1 fans comprimer que tres^ 
peu ou point du tout FAtmQ- 
fpherc de TAir qui eft cntrc 
deux. 

La premicre difficulte paroit^^^JJ^ 
plus aif<^ea Icver, parce qu'aprfes »^»« ^« 
toutes lcs raifons & les experiences 
que ie Savant M. Huygens a rap- 
port^^es dans fon cxcellent trait^ 
de la lumi^re , on ne peutpas. 
raifonnablement dout^r que }a 
mati^re fubtile travcrfe Ic Verrc.^ 
de niSme quc tous les corps traqs* 
parans &: peut-^cre plus facilement 
que rAir m^me. A q^i^i oo pcui 
encore ajouter, que par tescxpc- 
riences fiamili^res quc nous eofai- 
fons tous les^joqrs, ontrouveque 
la lumiere fe conimuniquc d'ua 
endroit a rautrc par le moien de 
U mati^re fubcilcj fins quc TAir 

E 5 y 
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j contx'\imt, Uoe qb^mbr^ % p^r 
cxempk, nc pQurr^U 4rre ^bir 
T^ee 4u tcarers des Vitr«9 4e l^ 
JFeoi^tre » ooa plus qq'4u &raveri 
d'uQe pUocbe, G la m^i^re fyih 
tjle ue tr^ircribit le Vef re pqw 
.CdQimcmiquer ]« luqoierq jul^iie 
<]aos la ch^bre y ayec ^ut^jic dfi 
libert^ que s'il n'y avoit auc^Q 
Wrps intcrpoi^ , car o<i <air que 
ifpaiOeur 4u Verre 4e la Vitpo; 
feDare TAir de la cbambre d^avc? 
celui de 4ehors , & enip^he qu« 
cet 4ir 4e debors pv^e Qomojtf* 
|U(juer fa luroi^re i ceju^ 4e 4^ 
4ans, 
'^e«" f C«'Ci etant fuppofe iil eft aii^ 
pSr^ '4e concevoir quc U mati^jse ruljr 
fiuMirre ;ile traverfant le Verre 4« Tuiav 
^^«[u' 4'un Ba^om^tre avec a?t^t 4e 
t'Zl ^t)firi4 que TAir maigp, foRprcf. 
f ««e. fement cxtraordinaire ^bds, la Zor- 
jje Torride 4qit faire le mlmeefi. 
fprt (ur la fi»perficie d« jMercurp 
4ui qft dans |e Tub? , qne f4if 
4?«Me4e ccjlvii ^ui eft ^^ialfoeii. 



. 'v 



fCa ^ ^f^ <|^ <^s deqx eff-Qttfi 

pro^iure aucuo e^ec ao Bjirofn^ 

4 U Imitwv ordiiiaire oi 4 f^ vcr 
jriacionj S«; c'eft aH(S pQiir U in^i' 
m^ nihn que le pr^flpqi^ de I4 
Ltinfix -atu^u^l oQ aicribue la caur 
(c du Flu}( 4e RefluK de la Mers 
ii*eft pafi (ipnrible oon pius dans 
I0 Barom^cre, a caufe que ce pref- 
.remenc eft coujours ^al de pai» 
Sc d'auicr9. 

Cependanc il femble qqe tomuifnt^ 
lc$ Savans neconvieonencpasquek*^^^» 
U maci^f e fubtile franfpire »u tra- fs^ JJ 
vers du Verre, puis <^ue M,D^-'^^^'^ 
tous demandt auelle piwraif ^/r^.qooi- 
ftutmatt^re qm trsverferottrUf^e^vai&v*» 
pienf ks fms du Ferre du Baro^J^'^' 
vtitre , & trouvtroit tanK de refi*^ 
fianct 4 l* remmtre 4f VBsitf^ 
^urquoi U fauc confiderer que 
daof! la Phynquei il yabeaucoup 
(l.e cbofes donc re^perieoce novi^ 
{IppreQS (^ulelles fub(i(tQnc dans l^ 



7$ DlSS ERTATION 

Nature > qtioi que nous ne puiC- 
fions en rendre aucune raifon po- 
iitive y £c je ne vois pas que M. 
^Dortous zit plus de raifon de fai- 
re cette queftion que de fair e ceU 
le-ci , favoir pourquoi le Bojs^ 
le Cuivre » ou le Fer & autres 
matieres ne font point tranfpa- 
rantes comme le Verre , 6c le 
Criftal) car encore qu^onnepuif« 
fe pas en donner de raifon pofi- 
tivQ 9 il ne s'enfuit pas que le 
Verre & le Criftal ne foient tranf- 
parans. De m^me quoi qu'op ne 
puifie pas favoir pourquoi la ma« 
tiere fubtile penitre le Verre & 
trouve de la refiftance i la ren- 
contre de TEeau y il ne S'enfuie 
pas qu*elle ne pen^tre point le 
Vei*re , * & Ton n'auroit pas plus 
de raifon de nier cette p^netra- 
tion y que de nier la tranfparance. 
du Verre , a moins qu'on voulut 
dire que Pun tombe fousnosSens 
& Tautre non , ce qui ne feroie 
pa« une raifon valUble. 

11 
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• II fauc encore remarquer qu^on obieaM 
n^eft pas feur que le preflement m^die 
de la maticre fubtile , s'arr^te aaiTtiLfli 
. la rencontre de la luperficie deJ2^|J|^ 
TEau fans la traverfer de m^e^i*Mii 
qu'elle traverfe les autres corps 
tranfparans* Car on me dira, (l 
]a tranfparance des corps eft une 
preuve que la matiere fubtile les 
p^n^rre > elle doit aufll penetrec 
au travers de TEau laquelle efb 
auffi tranfparante > & par confe- 
quent ce| preflement de la mati^* 
re ne fauroit s'y faire fentir 5 n'y 
y produire un effet aflTez confi- 
derable , pour refouler autanc 
d'Eau vers les Poles qu'il en fau« 
droit pour former rallongemenc. 
du Globe. 

II faut encore confiderer quc^^^^* 
Bous ne fommes pas afl^eurez que>>'empe. 
la matiere fubtile traverfe tous les efltedu'* 
corps tranfparans avec la meme««t 
facilit^ 9 ni qu^elle netraverfe pas 
les corps opades de mdmc quc 
les tranfparans 3 mais fi on fuppo* 

ky 
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fe , cooonie il pstoit fott ttai- 
fembhble) que 1« nidci^re fubtile 
^arerfe tous les corps n-atffpa^ 
rMs } avec phrs oo moitrs de h- • 
eiKfd j felon qore des cMps foht 
plas oa AibtnS^ f ranfparacts > aloti 
tJrr Q*atiri p^s de peine a prouveif 
fiHongcrtretrt du Giobe de li 
Terre , pst \t preffetlflrdit de Tsl 
frtitf^re fttbrfle cottttt rEau del^ 
Mer qao«ia'dfe la rfaverle , pta- 
ce que VEzct ^rant mcrifis trinfpa* 
Tatitv qtie l*Air, 8c mcrins encorif 
que le Ver re & le Criftal » fl s*en* 
ftiit , par la firppofftiot» , que U 
iiiatidre ftrbtife trouvtfra plus dflf 
fdrftance i traverfer rEati |qu'a; 
travericr tAit , & dfe la on con- 
clu que tput fon preflemettt foay 
ia Zone l*Ofride doitagir de tou- 
te la ftjrce contre rEdtt de h Mef 
qtii doft l'arr^tcr peu a peu j a 
mefnre tfue l^s raions du pfelfc^ 
iltefit diMinuerit & fe perdent 
datis la: profondemr de la p^n^tra- 
ttofl. t)« (<3tte qoe fi on fuppofe 

qiie 
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^tie U rtfifriiTce dfe rEatt, iupaf- 
fegc det faiertii dd prfcfTenieflt dtf 
k maci^re fobfrlte q^i cotftptirtff 

r» Te^re fbas k Zonc Tof ride ^ 
eA de 2. 6. la oa 26 fbis plcri 
gtraftttfe qutt ccHe de FAtr » oH y 
tffotivef* fdffifaffleiit de* prtfle* 
ilient contfe }es Eatr* de la Met^ 
potir en refdtillef urte partie ver» 
fes Pdfetf & y pfoduife Fallbfige-^ 
ittent de fa Terie. Cetre profoH- 
tfe perterration de !a triatidre fub*" 
tile diaTls^ !ei Eaux: dc la Mer , ftf' 
proufter eiictor par le Flux & Itf 
Reftu^t de h, Mcr ^ comiiie je 
PexpM^fr datrs rtitm Trait^ de 
Phyfique dont j'ai joint iciun pe- 
tit excrait qui a quelque rapporC 
avec la maciere de Fapplatiflemcnc 
du Globe dc la Tcrre. 

Apr^s avoir cxpliqu^ les rai-cbiicia- 
fons qu'on pcut alleguer pour & f^^-^ll^^ 
contre ces deux Syft^mes, jecroiciaircidc 

qu'on fera libre de toute preoc- d°omS* 
cupacion , pour fe dcterminer en moiln 
faviur dc Tun p.lAt6t qucdeTau.^^^™ 

trc. 
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tre 9 & qu'on verra par la qu^oit 
ne fauroic ea ecre ^clairci autre- 
menc que par les Obferyatioiis 
Aftronomique$> pour decerminer 
^u jufte 1 ecendue des Degrez fic 
leur ditference de la mani^re 
qu^on Pa expliqu^ ci-defTus. Ce 
qui feroit un fondement folide 
l^our pouvoir raifonner jufte fur 
touces les chofes qu^on avance 
dans ces deux Syft^mes ^ & de 
d^ouvrir en meme cems cout ce 
qu'il y a de ptus curieux dans la 
Fhyfique» au lieu qu^a prefenton 
ne raifonne que fur des conje£lu* 
res trompeules & le plus fouvenc 
faufTes* 



Rc 
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Bfjlexions fnr ta caufe d#Flux 
^ Reflux de la Mer. 




Ne d€S j)lus fortes raifonSte m^ 
ju^on puiflb allcguer pour"^^ 
prouver quc la inati^re flibtile«^"^J« 
^ay erie le Venre > & qu elle tra- <«« b«« 
vcrfc de m^me tout rAtmofphe-***^^ 
fc de TAir iansf lui caufer aucune 
comprcffion , ni^juc tres pcu ou 
point d'altcration > cft le pre/fe- 
sbcnt' que la Lune fait contrcla 
Terre & la fuperficic dc la Mcr^ 
d fon paflage par les Meridiens 
fous ]a Zone Torridc) & auquel 
on atrribue la caufe du Flux 2c 
Reflux de U Mer > comme Def^ 
cartes & pluficurs autres Philofo- 
phcs l»ont expiiqu^. Car fi on*^«w« 
ilippofc que ce preflement fur \z^^t9 
fiiperficic des £aux de la Mer ,?utJ1S!'^ 
cft cgal a dcux piez d*Eau , i^-SJSite' 
pondant a vingc unc ligncs de^^*^^ • 
Mcrcure » cc que lcs Pilotcs af- 

F ftt. 



furent £tre la plus grande di^e* 
rence de la hauteur du Flux 66 
Kx^tix^-ideltt Mtit am% McSvioas 
]a ZoniBirosadis & H lavinatiere 
fubtile» par le moien de laqoelie 
U pjg^d^pftBUi 4Q!lfi |»j«je;cft[^odi|i 
n3!,«ni<ji4^.j«4fQ^*g.MiTerC!e» nio^ 

yfii;rfiif pewi; . ie 'Veeie' dn T«uat| 
, d;yp.^Qip^e^ y^i^fllfiuyiioijtptw 
c^/ ^R5^0jqnf j : d^ U} AiUnfe fe fec 
tois: ; toir I ft»^ . I» fltperflfci*! • dtt 

tqm^ei«yiBP km^me:&r)cc.qu<| 

for: U- filpfi^ci?;.<fcfrE«U; dO:.I<» 

Mer, fif pgr fifinfjs^RCDt q»*aich4i 
qijfl ffti$. qu^. la l^un^^ankroit pii 
k;Mi9rJ4iep favR,!» Zone Tlcwri»^ 
4s > Flle- dcVrpitj fairfihauifcrtlo 
Mcitcur!? de., v^ngt upe .ligoiefe ed 
qu^ eO; ibf^jd?., Pohc la j^atiero 
qui produit C6>pr^ecpe.nt tram": 
fc. ^e;Verrfi $^ figiit lo m^mo ejfl^C 

fur Jp Merfuro. du Xubo: pouti 
cofiti^elj^lao^ejfiep ptefleoienti. - 
s*iiepi«f- Jp fai bieniqu-OP/pQurroitiCJt*- 

£ Lw«*^' pUq««. .cp f heQOAQRe 4!ui?e au', 

" tre 



faAt ^fe" le pi^efleiilenc dii CorpsSuilte 
de- h ■Miic fe ddiftftauniqui a h^^^^^ 
fnj^flflcid de 1'Eau- de la Mer>J«j;^i;'i» 
pdi< 1<6 tiioien-db l*AtmoJbhfere d6"n|J»« 
rAi-r qliii« eft entrl^ la ftiperficietfAkiemi 
du Qbbe de k' Terre & la iha- «JS^^ 
tii\*6 mtiic^ ctotomdilfembleque^**'^ 
Ml ©*r*f<i'i»!r la fe]^pof^. Maisje' 
rie tr^uVe- pa^- q[ufe- ce Syft^m^ , 
poU^ '^trfe pltiff fiifttple & plus na- 
ttfrSl^cfni 'foit plUi» Vrai^ftmblable -, 
piffcb Cj^e c«f ptfeffcra^nt dc la- tu- 
ne^ a|ifraht alors fufla-fuperficid 
de r AtVtiofphere' de rAir , de la 
iDiiiief- mani^d & avcc la mcmd 
ftjrce que TAir agirok' far 14 fti- 
pdrficie de l*Eau de la Mcr , dci 
VTOit auffi' y ptdduiref Icis mehte» 
cffijtS i cleft a dirc que ce prcfle- 
ment d&Ia Lune ddvroit prodtti-t 
re difti rAtr urPFIux 6i Refliix' 
qttf'^^bit' quelque rapport aVcc 
celui que nous V'6i6rts i' Id Mcf. 
Gar ' y m46ttiuhtih! , eo prtf- f^^. 
&nt i*AtmbCpnet& dt' l*Air • fooi h? * 

F » l*E-i'Aii. ^ 
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r£quateur au paflage de la Lune 
par les Meridiens , chafleroit alors 
aurant d' Air de deflfous elle , que 
la force de fon preflement en pou^- 
roit foutenir > comme, parexem* 
ple, un Bateau charg^ , preflanc 
de toute fa pefanteur furlafuper- 
£cie de r£au , en d^place une 
quantit^ ^gale k fa propre pefan- 
tcur , en forte que PAir prefliS 
par le paflage de la Lune y ^tanc 
contraint de s'^carter de tousx6- 
tez y une partie fc rctireroit de 
part & d>utrc .vers les Poles» 
pcndant qu'une autre partie feroic 
pouflr<6e devant la Lune> de lam£- 
me maniere que le paflagc d'un 
Bateau charge , contraint une par- 
tie de r£au qu'il d^place> afere- 
tirer d'un c6ce Scderautre^ pen- 
dant qu'une autre partie eft pouf-* 
f6e devant lui, commeonlepeuc 
voir facilement au paflage des Ba« 
teaux fur les £aux. 
ceFink CeU devroit produire fur la 
iJ^:^^ Terre divers e^EcCfr qu^on nVper« 



P HY S I Q^U E: 8f 

^oit poiot. Premierement le paf- fur la t«. 
fagc de la Lune fous la Zone Tor- Sto^ 
ride produiroit dans les Zones ^!^'^^!^ 
Temper^cs > un Flux & RefluxP^*"' 
d*Air dc TEquatcur vcrs les Po- 
les i & des Poles vers. r£quateur^ 
qui auroit la meme regularit6 
que le FIux & Reflux de la Mcn 
PIus que cc Flux & Refluxd*Aii: 
augmentant & diminuant fuccef- 
(ivement la mafle de TAir dans 
les m^mes Zones , y contrain- 
droit lc Barom^tre a hauflfer a 
chaque fois que la Lune pafTcroit 
par le Meridicil a caufe dc TAir 
qu^cllc y auroit pouflc , & qu'il 
baifleroit peu apr^s qu'clle feroit 
paflife & que TAir fc feroit retir^ 
ce qu'on n^apcr^oit point. De 
plus encor vers les vingt cinq oa 
trenteDegrez de latitudeScpten- 
trionallc ^ on fentiroit deux fois 
par )our ^ deux ou trois heures 
avant que la Lunc fut parvenu£ 
au Meridicn , dcs Vcnts du Sud- 
Oueft qui tourDeroient i rOiiicfl; 

F 3 quaad 
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quari4 la Lune Jfei^it p^veiiv^ 
^U ■Meridien , 8c au Nord-Oiicft 
q,uan4 eile aurpit paff^ }^ M^ctir 
4^cn, E^ 4^ P^l^s cncqre , qucx 
ibus V£(^u^te^r pn auco^t 4eu^ 
i^ois pju:^ jauj: des Vcnts d'^i 
'deux; ou trois hcur^s ^vant q^e-l^^ 
Ltune fut parvenue au Mcri^icQ j^ 
lesquels V ents feroient /uivis 4'u n 
CaliQe de peu de durce ^ & enr 
fuit^ des Vents d'6ueft qui 4e^ 
yiendroient t^^-yioleQts. d$His I^ 
tcms qiic la hw^ pa^e/ pw( le 
Meridien ji .& aprcs qg'clle fsl^ 
jptafli^e ces V^ntf fe ral^tiroisiic 
pe^ a peu f ta/efare qu^eUe s^r 
loigne 2 ea fjpr^c q^'ils fc reduir 
roient aii cgime pu a qu^elque. 
Tpurbiiloa 4j^ VcQt ^ unc heuie 
xe ou deu:!C ap^^s qiii^^Uc eftpii^- 
f6c. 
P€M oi^, Mais qomoie on a'^percoit riea 
4«<^ qui ait l^. mQindre apparemGe ap 

]^ic tQUt 9« qu'Qn yient de di^e V W 
I^S» P«t 4;ot^cIftra fedimcBi q^e Ift 

: 1 ^^ft^ 
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jehdlM; par le fufbien de k nfati^i. 
re fotytile > ^ ^iie ^«ccc' tiim<$M 
tfavef^^ tmt i'AjEniK>rphefe <l$ 
TAif fait$ lui caiiftt iiu€(ifie= itai 
preffi^n f(»iribl& £t dt k dhpeul 
«fiCofe tittr t(fetl6 c^nf«gqitteBed j, 
qufe Id Globfc de "la Terrfe petiti. 
^tfe alldrtg^ Vefs les Pdfes paf 16 
prerTeftient d6 la ift^ti^re fiabtlle^ 
fatts^ue rAtttibfphafd d6 'l^Aitea 
foit «lotflpfith^ oO' ^^e» tS^lisipeli j, 
Cbrttflc ie l'e3tpli<ivW dgjlf i^ tifar* 
<^ deThyfititie, 

11 ' liotis fef^e e«ebife tlil« f fefts^ ^^^1^*^ 
^\6A a 'faife , qui eifti q«^ ifi-i4i.'i^ne 
tUnfe ne cbmtnuriiqtloit fo« W^ STu^P' 

fetoeftfe contre la- {i«t)e^fl«^ dft gK, 
•EahiT^la Mcr, fl«e paMfeiftfe^ ^^;». u^ 
€ft d« rAif qai eft chttt <Jliie-R'Riioi.p« 



-flifttJ^Ks Aibtile 5 ellfe ne^ pft^ri^ C fuIL' 
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ne contre rAtmofphere de Mtr» 

dans le tems qu^elle paflfe par les 

Meridiens Xbus la Zone Torride» 

tiendroic alors lieu: de la ;pe&n* 

teur de TAir quil a d^place* Dc 

forte que la fuperficie de la Mer» 

ai celle du ^Jercure du BaromS* 

tre> n*en ec;ant ni plus ni moins 

preff^es pour cela » ne pourroienc 

produire aucune variation au Ba- 

rometre » ni aucun Flux Sc Ke« 

iSlux a la Mer. De mSme que par 

cxemple y la pefanteur d'un Ba- 

teau tenant lieu de la pefanteur 

des Eaux dont il pccupela^place^ 

se charge point davsuitage le Lit 

de la Riviere ou du ^Canal j^ ni ne 

£iuroic lui produire aucune im- 

preflion i fon paflfage » (i ce n'eO: 

quelques mouvemens qui ne ibnc 

fenfibles que dans des Canaux ou 

les Eaux. fc trouvent foit refle« 

i^es. 

rmM Ceft eocoFe par la m^me rai- 

^f^ fonqueron prouve, queleprei^ 

l^ fcmeac de la matiere fubtile ne fe 

tcr* 
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termine point a la fuperiicie des&^n^ft^ 
Eaux:dc la Mer^ comme on pbu^ ^u ^ 
roit yrai-femblablemenc fe Tima- 
giner^ mais au concraireil paroit 
irifiblemenc que la mati^re fubtile . 
doit p^ddcrer les Eaiix delaMer^ 
de m^me que les autres corps^^ . 
tranfparans y quoi qu'avec moids^ 
de facilic^ comme il a ece infinu6: 
ci-devant De force que par cettc 
p^netration > le preffemenc de la 
JLune produic fes efiets jufques 
dans les EncraiUes du Globe de la* 
Terre. Car comme pii a obferv^ 
le long de cdces de la Mer & aux 
cmbouchures des grandes Rivie- 
les, que le FIux & Reflux de la 
Mer ne parcourc couc au plus que 
trois lieues par heure ^ on concla 
de la que a le preffemenc de lar 
Lune ne fe faifoic fentirqu'a la 
iiiperficie de la Mer fous la Zone 
Tdrride i. qu'une Mai^e ne pou-- 
foic parvenir jufqu'a nous 9 eit 
moins de creize ou quacorze jours 
de cems » & que par cohfequent 

F 5 k| 
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« , : les lim&cs Mar^s descoojan&iaiii 

; & des oppofitions n^aitiveroieiit 

TOit oq iQi^e tems pat ,i(oate la 

#erre <;omme clkes itmti . 

Pf«npte : AuUeuquepaarnroairercePhei 

^^ppomeaede^^ 

^^ ^f eam^meuemspartoiitiekiTcr' 
Wp3 OQ doic de toute iieceifitf^fup-^ 
fofer que leprefibnenc deia Luno 
^i les pfodatt 5 s^Qtendtnen pro^ 
fpademeat dans les Eaitx^ de i^ 
Mer 5 afia de pouvoir pirodairepa^ 
tout UQ m^me e0et , de la in6ia& 
ttanierequei parexempAe^ une 
Eleche qui tomhe dans TEau Iit^ 
imprime toute ia force de Ton moa-t 
isement quand ellei'arr^te. Qr 1$ 
Ibrce de ce mouvemenc dela Fle^ 
che ne fe commumque pa^ uni^ 
qaement a la faperfiaic de r£aa ^; 
mais fucceffi vement * ql tautes tea 
parties de FEau qu^eliesoachee^^^ 
cntrant auiii profondemene qu^eLi 
\c:\o pcut. On doit conc^vairdaf 
9(^ocQe U p^n^tration de ta^niatf^ 
. IQ (aiwiilo ^ fon |ffeff<;ni^^eo»^ 

4^1 e - «« 



ri4:re jf^bttile' p^iHrcrie {>li}s avMt 

c^<^ tff^ fo^ore de U(inj6iiiemat 
iiiere qii^oji dpic ^oDj^evoirla pe^ 
n^i^tipfi 0« £r4vers de T Air , £9 
)«$? e|fet5 qv-elle pe«c y projdaird 
^n lis tfjKverfdar. Mais c eft afles 
philpigptie fiir uae oiatiere doot^ 
QH a que des coojef^ui^s appa^ 
r^Wjes pour prcuves , 8c il fi«it2h7!![,^ 
^onclvrfe qu'apres avoirbieoconU^'^*»»- 
iider^ tottt ce qu'oti vientde dirf^ «e^cXdc 
Qous avons Ueu d'^tre afiiirez due^ri^n d'ac 
HQilS |i'y ; eocenddns GQCore ricQ^ulh^ 
qvke nous voions daos ^rUniversi'^^ 
quantit^ de <:hofes B&erveillewler 
<|onc nous oe (aurions donnir attr 
^une raifon. J'en rapporte uiikuiiipH 
f^emple reQtarquable dias taoa^n^ 
TxMi de Phyfique» , oii je faij^i^cW 
yjQir qu6 les cxperiences prouvent*»^ 
Qiie^PAir chaud eft plus legerque Bomme fe 
le IrQia j^ qu on ptouve pareilie- mor^ 
tR^P.t Dai; ^ti& d4qion%aiipns les^^ 
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plus' eWdences de la Geometrie^ 
que ccc Air chaud & leger doit 
toujours monter au deflus du froid 
qui eft en efFec plusp^fant , com- 
me Ic veulenc encore tous les Phi- 
lofophes modernes. Cependant 
codime la Terre a befoia decha« 
leur pour etre fertile, & capable 
de produire ce qui eft occeflairc 
pour rentretien du Genrc humaid, 
& de tous les Animaux qui pcri-i 
roient fi TAir chaud montoit au 
deflus du froid , la Providence a 
mis de telles Bornes qui nous font 
Yoir manifeftemenc que nonob- 
ftant ropinion de tous les Philo- 
fophcs , & malgr^ les d^monftra- 
tions des Geom^tres qu*on ticnt 
ks plus fures & les plus infailli- 
bles de la Nature , nous voions 
avec admiration que cet Air ^ 
chaufte ne monte pas au deflus 
du froid, & que le froid qui eft 
deflfus , quoique plus pefane , ne 
fauroit defcendre dans celui qui 
^ft ^hauflK & plus leger , qu'en 

for- 
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for^eaDt cette Bari^re pour y en« 
trer avec violence & a grands 
coups de Tonndre. Apres ccla je 
croi qu'on ne fauroit rien produi- 
re de plus admirable dans la Na«* 
ture^ ni de plus convainquant de 
n6cre ignorance dans la Fhyfiquej 
mais d'un autre c6te Je crois auffi 
que TEtude de ces Sciences fic 
rapprofondiflement dcs matii^res» 
eft uu veritable nioien de nous 
d^faire de nos prejugez fi con- 
traires aux progr^s qu'on y pour«^ 
roit faire , car le veritable moieit. 
dc bien connoitre les chofes » eft 
de favoir qu'on ne les connoit pas 
eocore^ ^rant pUts avantageux 
d'^tre aflur^ qu'on ne connoit pas 
uoe chofe , que de crojre qu'ofir 
la connoic lorsqu'on eaignoreles 
principcs. 



Di 
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SlqSi^p^Qbr ccmrfdlcfe tif wufc diS^ 
!Sn?r i^ variatiotte colifidefrafeks quc' 
ifcs m3[" fldu« «lifiw^qiic^s toiis les joui-s; 

&itt: confidfei-ei)*' toute^ Ie$ catifes^ 
qui>oortC(aui*bt^a letir jprckltf£Horii^ 
fo i iea r$ dilti^t^g tes; cobibilifaifonsy 
tfvec leS'^#etsvq^e chaeUtie^pro^ 
dliit <^ parii€uliei-. 
j^^^c '' $ tt tr* i^' difFerentcSciufei d*- 
4oiMi liii,?vafutid'fi dii Flux & Reflui 
^la Mbr^^cjue )*expliqueten par^ 
ticuli|!t daife> ifton Traird de Phy- 
fiqiie ^ f&i * ttdUve doui^^e cojrifide* 
irables > favoir une qui d^pend' 
de la Mer mSnie » une qui d^- 
pend de la difpo(icion (ies c6ces $ 
ideux qu'on doit attribuer aux ef- 
fets de TAir^ deux autres au So- 
leil> cinq a la Luncj 6c une aux 
\-I Fla* 



l^laitetes y laquetl^ dl fort varia« 
Me ycnanc:: 4c, ieuftS' diiFercntc^ 
iCOQJpn^ofis & oppoficibtis. Toti- 
tfi^ lesqueiles cauf^' produiienft 
fur lcsMar6es des efFets differen^/ 
felott qurdles font divef femenc 
combin^s; Mais tomme clleS J^ut^itt^ 
peuv^nc lciPe combin^es* cn uncfe"" 
inGnitB de maQieiires • dmcrenfes » mttuiKs^ 
OA pbuc:4:on«flur]?e queles effets 
qaie nbus '^ remarquons doivcnj 
auilii6treriidiffdrent$ ^ qu^on n€ 
faurott laes^ remarquer qu'a vec pci^' 
neipar ks ObfervatioDS^ (i oneri 
Mccpte rlesT p»f ftcipalfcsqtt^On doit 
«ttribuer i la Lunc & au SolciU- 
£ejpius pftrticolierem^ent '^ PccouJ 
ksnfne dp^ l^ir , otv aux Venti 
qai negnenc^far la Tcrre. 
r-.-.A: l-egard«dft la prctniefc cailfe i^ i>r«- 
qui^d^pend de la Mer mlme , il Sre'«tf 
fauc confiderer qu*elle nc rcflcMM!*^ 
pas toi^jours ^ la m£me bauteur^ 
ni ^galcmeot^ plaine , roai^ qu^clle 
doit totikjbiars ^trc plus haute eA 
Hiyer qtt^^n* £(^ , 6i plus bauti 
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cncore en tems de Fluie qif ea 
tenis dc $ccherc(re> axaufequ'en 
tems d'Hiv,cr 9 de m£me qu^ea 
jtcms de Pluie , il ne tombe pas 
feulemcnt plus d'£au danslaMer 
qu'il ne s'cn evapore , niais en'- 
corc lcs Rivi^res qui s'y d^cbar^ 
gent y en ameincat aufli aneplus 
grande qusinute qu'en autretems. 
^e fotte qucccttequantit6d'£au^ 
tani; dcs Pluics que.dcs fiLivicresy 
doit faire ^aufler la Mer concre 
Us bords avaat que d'ctre pouflS^e 
aux autrc$ jcndroits de la Tcrre. 
£t comipe le contraire arrive en 
tcms^ d^Ece pu de fcchcreire , oa 
doit copclurre que lcs Maceci 
doivcnt mpQtcr quclqucs piez 
plus haujc &c defcendre autant 
moins bas » en .Hiver ou cn tems 
de Fluie » qu'en Et^ ou ea tems 
de Scchcrcfle , & que cette diiFe* 
rcnce doit £trc plus ou moins 
grandc , fclon qu'tl y a plus oa 
moins de Rivi^res qui fe d^char- 
gcnc dans U Mer en ua endroic. 

qu'en 



iqu^eii un autre^ 6c aufli felohque 
k Mer eft pkis ou moins profou'- 
dc , comme il eft aife de le com- 
preadro. 

A Tegard de ia caufe qui vient ]^[^^^ 
de la difpofition des cotes de la ^e la^ 
JAtr ) tous les Navigateurs > & (^ c6t% 
autres qui ont rexperiencedefon'**^**^*^*' 
Flux Sc RefluX) faventtr^s^bien» 
& les raifoQS Phyiique^ le prou- 
vent ) que les Mar^es font plus 
fenfibles dans le fond des Bayes 
que pres des Caps ou dans les 
D^troits 5 &: qU^elies font parcil- 
lement plus fenfibles auxendroits 
ou la Mer a peu de profondeur 
jpres des c6tes > qu'aux endroits 
cfcarpez &: ou elle a un gfand 
fond 9 & encore qu'elle eft aufll 
plus feniible au foiid des GolpheS 
qui ont de larges ouverrures dans 
la Mer > que dans ceux qui en 
ont de plus itroites ^ & la difFe^ 
renfce qui vient de ces diverfes 
difpofirions des cotcs cft tr^s« 
confiderable« 
.- . G Lcs 
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litfoi- . Ltt ddux caufes 4^ U varkdbn 
^l"LV dcs MM^iS qu'ofi doic accribiicr 
Yc^l'^^ i TAir 5 foac.jpr^a^i^rcaieflt kft 
Vents qui en font la pliis Caofi* 
derable ;, & fecofidetneat k$ dif* 
f^reftces peCaiKear 4e rJLir. quts 
neu) remarquoAs par la variaciOA 
da Bdrooi^cire. A T^gtfd de k 
prmiere » cous ceux qui ont qutf 1« 
que ex.perienee dans la Nav«ga- 
tion y de m^me que cous ceux qui 
habitent fur les dords -de ia MeT 
oa de quelque ^ands Lolrs , fa^ 
vent tres-bieii> & ks raiibtts f iiy <» 
liqaes prouvetft «ncDre ^ que ks 
Vesits pouflent les Eaox de la 
Mer & les foat acoMnulef taa<6c 
d'un c^6 & tanc<6t d'un ^utre* 
cintoc pJus & taacoc moins £orC| 
feion le cdre & la for^e dett ces 
Vents fouiieot. Et de la i\ %*€mi- 
Auc qde -quand k Vcnt poufie let 
£au K des c6tes vats la plisine Mer^ 
jles Mar6es d^^vent ^tre medio? 
cres & le Refiux fbrt grand » au 
Jfieu que quand le Veilc poiiileles 

£aux 
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EiMiir comre ies ci^tes de la Mer > 
les > Mar^s dmTciic ^cre coniide-* 
k^tblement plus grMdes & lc Re^ 
iflux moiiidre > & cette di^rence 
eft d^antant plttt confidcrable que 
le» Vents fdnt plos violeots » des- 
queis on fait fbufrcnt de rriftes 
experiences dans lcs Pais Mariti- 
mes y ott ils cwfent queiquefois 
d^elFroiabies Delu^es« 

Pour ia feconde cauie de }a va» ^^^^- 
riajcion des Mandes qu'on doit m-^^^ doh 
tribuer a i' Air ^ ii eft at£s de com- w/a u 



pcendre que fa pefanreur faifant^^t/J^ 
ie m^die effet fiir la fuperficie de 
la Mer que fnr la fuperficie d« 
Mercure d^iin Baromitre ^ eile 
doit auifi prodkiire fur les EauK 
de ia Mer a peu pres le m^me ef*. 
&t que fur ie Barom^cre. Car 
comme on recoqnoit par lavaria- 
tion dn Banom^CM ^ que la pe« 
fanteur de l*Aii: n^eft pai ^gale 
par toute la Terre , mais qu'eUe 
eft moindre ou pkis grande a un 
qu^a UA autfe^ il eiit £»:!• 

G 2 lc 
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le de comprendre que cette m^-> 
me pefanteur deTAir, doitpoul^ 
fer les Eaux de la Mer de Ten- 
droit ou elles font plus preflees 
par cette pefanteur , vers les en-r 
droits ou elles k font moins. Ce 
qui arrive aufli fucceflivemeBt 
dans un meme endroit lors que 
VAir vient a changer , devenant 
plus pefant ou plus leger. D'ott 
Ton ^etit conclure que les Mar^es 
doivent ^tre moins hautes & les 
Keflux plus ba$ ^ dans le tem$ 
que l^Air c& pefant & ie Baro-* 
m^tre baut > que dans le tems 
que r Air eft pkis leger & le Ba- 
fometre plus bas. 
irfprinci- Entre les caufes quid^pendent 
*ft attti- dcs A Itres , quoique les pnnGipa^ 
Lune! * ^ doivcnt ^tre attribuecs i 1« 
Scvroi" Lune y je croi pourtaot devoir 

fittribiteti^^"^'^^'^^^'^ par rexplication dc 
«isoieii. eelles qu'ondoit attfibuer au So» 

kil 9 fans ctre, obligt^ d*en dire la 

r^ifon; Mais avant que d'eatrcr 

d«ns ce^detail i il faut ^tre averti 

qu'eR« 
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qu^entreles douze caufesquipro« 
'duif(^flt la variation des Marees ^ 
^ont on vient de parler > nous ea 
avons attribu^ la principale i la 
Lune^ pour nous accomikiodec 
aux fentimens des Philofophes» 
quoi qull y ait grande raifon de 
rattribuer au Soleil qui femble y 
contribuer le plus > puis que cette 
caufe provient de la formedupe^ 
tit Tourbillon de la Terre > qui 
eft rendu ovale par la difFerence 
du mouvemenn du Tourbilloh da 
^oleiL £n forte que la caufe qut 
produit Tovalit^ du Tourbillon 
de la Terre ^ laquelle doit fe fai« 
refenrir^ par confequent , jufques 
k la fuperficie de& Eaux de h Mer> 
devroit produire un Flux 6c Re- 
flux qui eAt des periodes regl^es 
felon le cours du Soleil , d'ou 
Ton poufoit conclure que s*il n'y ^. 
avoit point de Lune» la Mcrm»^^^^^^ 
roit un Fhix Sc Reflux quoi queReflux 
moins fenfible que eelui quenous atU^ 
y voions > lcqacl produiroit dans J^jj^' * 
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€tB f^i^Ci lcs haiittt Mar^ toag 
Xcsi jours a ^uzfi bcures ic les 
.tMUTcs a fix» 8c (ous laZoiicToN 
tide les hauccs Mar^ a fi^ btcu* 
rtis fc les biflcs a dou^c > o«4ads 
le tcms (|ue le Solctl paiTc par les 
Mcridiens ^ comfUe je rat eKpU* 
^u^ iL y a quatrc aos daos noa 
Trait^ de Phyft4ue i ii comoic 
M- Ctfji^ifif 1 -a fort htCQ rcmarqu^ 
eofuite pa( 1«S QbierTations qu'iJi 
co a faif . 

\& ^^'^^ ^^^ ^^ entcodu , il 
^^ doit cft facile dt compreockc % cn pic^ 

^^t; mtcr licu » que la caufi^ qui pro- 
SuTowi^ duit cct oValit^ du Tourbillon de 
^iaTdic. la Terre, ou j s*il m'cft pcrmi dc 
m'cxpliqucr autrdmcQC » k Fkuc 
du Soleil), doifi 6cre augmcoteou 
dimioue a proportion qoe cec 
Aftre fd trouv^ plus ou moios 
pr^s 4e la Tcnfe i dVni on peuc 
oonclofe > que toutes chofes d^ 
meurant d^ailieurs (jigalc» ^ les Ma- 
r^es devroieoc- £tre plua gmndoit 
quand lc Soleil «ft dans kai Pe- 
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rig^e & moiadroi cjiijiiMi i\ eft 
dMi fon Apog^, 6c quo4 qite U 
dif&raiKe na doive pas Atre forc 
confidorable > je croi cependant; 
qu^on pouroit pufii s'eA aperce- 
voir par h moien de« ON^rva^ 
tions, 

La feconde caufe quVn doic^^^^ 
attribuer au Solei) , quoi qu^n ef- T^^ . 
fec elle d^pende du Globe de la li^e ^cg«. 
Tcrre de m^m* qtoc la ppAr^tfiv Ycs& 
te , il fant coitfiderar quc quand tn%^ 
le Globq dc U Ttvrt m ic ptiis s^c, 
^ioij^^ du S^Ieil i ou dans fon 
ApiireliCi fon Tofrbillon ovate 
doit alors ^tre pliiS prefl^ a fbn 
c6cd qni eft a roppofitc dii So- 
-leit 3 qu^a celut qui eft tourn^ 
vers lc Solcil » a cauf;s qu^a cec 
Cfidroic le Tourbition do ta Tcp- 
ro dcit ycncoiici?er U abaci^c da 
gMnd TourbilloQ I dans unnioii^ 
vemenc plus lont , qui doit )c'r#« 
pQuifer vera lc Soloil par fop moi9« 
vemibnt de vibration ou d'Aii€u 
mHc 1 f n f^rte que cc pf^fl^i- 

Q 4 meoc 
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ment inegal qui doit fe faire fen^. 

tir jufqu'a k f^perficie des Eaux 

de la M^r 3 doit aufli prodiiire 

jui FJux & Reflujc \negal, 8c lcs 

iVlat^es de Nuit phis grand«sqjue 

J^"|^^-«eUc$ du Jour* AarUeu que quand 

trestout lc Soleil cft a fon Perigee. , lc 

m^iii Toucbillon dlii. Qlotre de la Terre 

fK^ic!" qui fc. trouve ajois dansL (on Perir 

belie % le plas presi du Sol^l s 

. reocomraat alors. la. maUere 6i\ 

grand Tourbilloa daiis Qnmour 

veQjient pliis rapide , qjui arr^ce^ 

rpeu a peu foq moyi^en^ent v^rs 1$ 

Soleil , &^ qui doit eni^n le re- 

pouflec ayec U Terre vers rcor 

droic d*ou. il vient , il eft enipore 

aife de compcendrci : queqeTouc* 

.biUon doit etrealprsplusierr^du 

cot^ du SoLeil qu'a fpa c^c^ op* 

ppff^. , De fonce qwe ce preflement 

ii^ faifant fentir iJuiqiCa U fuperfi- 

cip des Eaux d^ k Mer » doiten- 

xore produire dffs Marees inega* 

les , ceUes de Jour devapt ^ce 

plus (eaGblies que ceU.es d^ JSm. 
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Bt quatquc la difFeretice ne foic 
pas lort gf aijuie , )e fuis pourtane 
tr^s-perfuad^ qu'on pbqFoic aulli ; 
s'cn aperoevoir par les Obfcrva- 
tions ,. d^autanc plus q^ue cetcc 
caufe I & aulfi la precedencci - 
doivcnt produire kurs efiets dahs 
lc tems des Zyzygics &^^n pro- 1 
duire d'autres oppofcz dans 16 
tcois des QuadraturesJ '> 

i Four cc qui eft descaufcs ddtai^&i 
la variation des Marees qu*Ott^f„^ie 
doit atci^ibuer i la Lunc 5 nott^ici^ou. 
avons deja dit a.a'oa doic cn di^Wemenc 
ftingucc cmq, donc la pnncipala r^es des 
vicnt dc h diftance -cb la Luno^o^di<^ 
dans fcs Zy^ygies > en foptc qua^*^^ 
plus ellc en eft proche &' plus les 
Mar^es fonc grandcs > catrc lcs* 
queUea celks qui ajrrivcnc dans 
ks cems dc pieincs &: de noavel^ 
les Lunes > fonc toujours les plii« 
grandcs > & cnfuitc cellcs qui ca 
jipprochent le pius, cn fortc qu« 
IfiSi moindre^ font ccUes qui arr». 
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yenc dans h tents dea Qpadratii^ 
ces & eofutCQ c^lles ^ co appro^ 



^eei Cbeoc lc plttS. 
^'^^ Ceccc cattfe de la iKariaCtfm dei 
danbUet Mu^cs cil actrtlMi^e indire3»« 
lesdnso. cnent a la liUne > parcc que co 
^m^t" •'eft en cjflFec qo'un conconr on 
£}aL£une oppoficioQ fucceflivc des 
dfcttx cauibi principales du Fiox 
^ Reflux de la Mer , dont rune 
eft accribii6e i la Lune 6c raucre 
aii Soleil 5 mais comme celle qu^oii 
. attribuc'^ la Lnne eft.la plus fbiv 
te 9 il s^enfuti: que le Flux 6c Re« 
flux fttic toiijiMirs le mouTement 
de la Lurie fans qu^oii s^aperfoi^ 
ve de cctle div Soleil 9 que par la 
Tiu^iacion des Mar6es > lesquellei 
attgmencent confiderablement ^ 
dc plus en plus» felon que lesef# 
fecs du Soleil concoqrent de plos 
en plus ayee ceux de la Luncji 
commc eela arrive dans les temf 
^fes conjon£ttons ou oppofttionsi 
«II quand elle cn aprocbe, Au 

licu 
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lieu qiicr ^uand la Lone eft 6sm ^ - 
les Qiiadrafiures 9 ces deux caufes 
ie trcmrat^t oppofi^efit Pnne a rsii4 
tre 4 4^^ cauie que la Lune pccdik 
«lof s h Ten^e de drax cdc^cx j| - 6t 
lc Solcit par lcs deux- autres « xl 
a'eofutc quo les cStts doivem 
fllors s*entredetruire ,( eDforte^pio 
fi ces deuoc compr^ffions ^coieidl 
<^gales dlcs xie produisoient dai^ 
ces tems^lii aucuq cStt fenfihleq 
ni auCun Fhix & Rcflux k U Mer^ 
ou pliuc6c produiroient quatrb 
Flux 6^ quatre Reflux par JGUir 
comme il tSt aife de ie compren^ 
dre, Mais la cotnprefilon de U 
iAioe etant plus forte que cetlo 
du Soleil , elie produit to^jouTl 
k meniQ^flfec, 6c celie du Soleil ^ 
iie fcrt qua i'augmeiiter ou a la 
dimineer feion qu'elle fe trouvd 
Du conjointQ ji ou oppof^e ^ ou cn 
quarcier. 

^ La fecoode caufe de la varia- L^imMf^ 
cion des Marccs qui d6pend deMt^ 
la Lliiae^ doic.^creaccribiiee 4 fafft^ 

proxi- 
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pftnce di- proKitnit^ ou a fon dloigneixient 
£^' de la Terrc. Car comme les ef- 
fUTcffcfcts qui produifent lcElux& R.e. 
flux de la Mer, doivcnt augcnen^ 
ter cou diroinuer , fclon que U 
caufe qui les produit eft plus ou 
moins grandc y & cctte caufe aug- 
mentanc ou diminuant felbn que 
la Lune eft plus ou moinspres de 
la Terre» commc jeTai expliqu^ 
plus amptcment dans mon Trait^ 
ae Phyfique , & comme j'ai vu 
di^uis que M. Caffini ra.auflire^ 
marqu^ par fes Oblcrvations , il 
s^enfuit que toutes chofcs d^aiU 
leurs reftanc^galcs^ lcs plus gran-r 
dids Mar^cs doivenc arriverdans 
le tcms qtie la Lune cft a fonPe- 
rigi^e^ &c les moindrcslorsqu'eIle 
^ eft a fon Apog^c^ mais cette dif.> 

fercnce eft bcaucoup nloins fcnfi^ 
ble quc la precedentCt comme il 
eft aife dc comprcndre. 
iaii«a- La troifieme caufe doit ^trear** 
^%oittribuec a rcloignenicnt oii a la 
|^;;;J pro^fimit^ de la Lune i rEquir 

»oxialc, 
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iioxiale. Farce que comnie laaifliiic^ 
eompreffion de la Lune contreianeu^'" 
PTerre , fait plus ou moins d'e£* ^»^- 
forc k proportion qu'elle la ren* 
contre plus ou moins dire^fcementi 
£c comme elle la rencontre plus 
pbliquement a proportion qu'elle 
s'eloigne plus de TEquateur , H 
s'enfuic que toutes chofes ceftanc 
d^ailleurs ^gales les plus grandes 
^ar^es doivent arriver dans le 
tems que la Lune pafle par TE- 
quinoxiale > & les plus petites 
lors qu'elle en eft doign^e & vers 
lcs Tropiques. 

Ccft encore pour la m6me^^ ^^ 
raifon que la compreffion de ladoit£»e 
Lune faic un plus grand ou ual^li^ 

moindre cfForc contrc la Terre^uL^iJw^ 
^ proportion qu'cllG fe trouve^^]^i?"-^ 
plus ou moins pres de PEeclipci^ 
que. D'ofi Ton tire encore cetrc 
confequence y que toutes chofes 
reftarit d'aiUeurs ^gales , les plus 
grandes Mar^es devroient arrivef 
dajis ie tems que ia I^une pafle 

pat ^ 
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par fun mx rautro de ces lUKidsi 
ou dans le rcms qu'clle tft 6clu 
pf6c oa <{ii'eUe ^clipfe le Sokil^ 
&: que le$ tfipindKS devroieot ar* 
mer daos le tems derapUisgrao^ 
de d^ciinaiibn ^u lorsqtt'eile eil 
daos foo pltts graod ^loigiieiiieot 
, de rEclipcique. 

toemtf ^^Q 9^' comprdidre kcio* 

a^bt^e ^^^^^^ caufe de la Tariatioo det 
^ ibn Mar^ i i( faat cooiiderer qae la 
S^^t^de LuRC par fop mouvei&ciic de ru 
tobiarion. ^^^^ ^ qued^aotrcs appellent 

foo moove^eos d^Aoomalie ^ 6c 
qui fait c^uc pcddaot qu'cl(e fait 
^ revotutioii aocoar de ia Terre ^ 
elle s^co aprocbe & s'eo eloigoe 
£icoe<n?eoie]|t. Comme cc mou« 
vcment lui eft particulier 5 tl eft 
91(6 de comprendire que peodant 
qu^elle fait ce moUTemeoc elle 
doit pou^cr devaiit elte 1a 
le fubciie^ dans iaqueilc kt 
lofophes rodt fuppofe hager li« 
lircmcor. Mais comme^elie doie 
pottflcr cetce ^nati^re fo&tiie fcrs 

la 



U Terre Ibrsqu^eUe s'eii aprochej 
^ qu'ellc doit faire ua eftec tout 
iDppoie lorScpi'elle s'ed elojgiie^ 
il s'eiifutt quc les Marees doiveat 
ccre plos fcaifibles lorsqu'elle pa£. 
fe de fon Apog^ vers foo Peri^ 
g6e j que quaiod elle va de foii 
JPcrigee ver3 fon Apog^e y maift 
la dmereoce m peut pas^crefofC 
^r;^iidc« 

^ jA Tegafd 6t la caufc de la v^uimi' 
iiatiofi des Mar^ qu'on doit at^ f^^^l^ 
Dribuer aux Fhitetes , quoique ce ^^\^^f 
foit la moii» fenfible de tootes $ ^u^ >ux 

on ne doit pooctanc pas doutet^ ^ 
q4ic lorsqu^elks aprochenc de k 
Tcrre^ elles doiveot iaire contre 
^le un e^brt femblaiblc a celut 
quon attrjbue a la Lui»e « leqtiel 
|»roduic le Flux &: Rerikix dc k 
Aler y fieaatnftoinsbetucoup niojiis 
fenfible a cattfe dc lenr grand 6^ 
loigaeoicnr. Mais cela «'ciiip^fae 
poiiit qu^on ne puifle condure^ 
que loraqtfee qtie queique Flanece 
ifi£tf teuft ^ Ac ptttticuii^reMCfac 

Vc- 
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ytnife j paflc cntre la Terre & l^ 

jSoleil i elle doic alors atigmentei: 

^'efForc > que le Soleil fiic concre 

ia Terre > ic augmenter les cau-i- 

fes qtie cec Aftre pToduic klavsL^ 

xiation des Marees > en fotte que 

tottteis chore& ^tanc d^ailleurs dgaj- 

les > ks Marees des Zyzigies doi- 

vent ^tlreaugmenteesSccellesdes 

quadratures diminuees > par k 

jon£fcion de Mercure & plus par- 

ticulierement de Venus avcc lc 

SolciL La m^me chofe doic auifi 

arrlver dans le cems des oppoli- 

tipns dcs Planeces fuperieures 

ftvec le Soleil > & parciculierc^ 

menc de celle de Mars qui en eft 

ia plus proche & celle de Jupicer 

qui eft pius grande > & qui avec 

cela doic avoir un plus grand 

Tourbillon avec fes quatre Sace- 

iites^ & ces eiFets doivenc encore 

augmenter lors que piufieurs Piab 

jnet^s fe trouvenc en n^^me tems 

ie plus pxhs de ia Terre qu'il fc 

pcuc> en fortc qixt toutes chtofes 

etant 



iuatd^sdllairs i^iies ^ IttiJplus 
graiade& Marde^xkyrokA^ acrivet 
lofis: que tcfices rlcs: PloiDeces* fe^ 
fdieiijE! f tit uoe ; imtale: l%oa av¥£ 1* 
SoliBU>& la Tetrclr» &vl€S.i«oia* 
ike&^(itia(dd il WyiieAaaucDneidiaoii 
itCttei (iiuatianii tilofflihe.il is(Lai& 
4e 'Comprendrei. ' 
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N ' postroit eticore ajouter tjuoi.qtti 
beaucoup: clei xhofes vrai- Ifon^ 
fcittblafales au Yu^et de la. varia^^^^ae 
tioades Mar^es^i^de m^me ^ue^j^»"^*^ 
fur les differciitdSiccombiiiaifoiisichlrct* 
de celles doQt iioits ' V^euoiis^ de 
parler . qtie les curieuic pouronb 
£fdre etrk mi^mes^.^ jeme comerap 
feulcaneht. de:: dire. en paflknt^ 
qu'il e(t aife de Voir qu^un fi grand* 
nbnibre de caufe^ (i differentes 
les^mesde&auves^ poavant^rre 

H com* 
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eofflbfio^es en tinede dif&reiite^ 
maiii^reSs on ne doit pasdtrefiir-^ 
pris dtf ce qii^n ne peuc riea af- 
lui^ de pofitif (inr: les efBstis qa^oft 
remarque [iar c le ^Fkx £c Reflux. 
te u de la Mer. Mais d*un antre c6c& 
chT^ cette diwrfit^ de combimifoi».^ 
«oicn*d« n^empcche pas quc par d'cxa&cs 
^omII Oblervaiions faites dans dc^ lieuK 
tte fic d^ propres pour cela » on ne put a vec 
couveites ic tems decoQ^r pIulieurslecFCts 
YS^fiquc. de la Natarie^ 6c .fairc philieuri 
d^couvertes au fujet de la Phyfi< 
f ' qite ccieftc ^ n^^aiaiit ponr cer'e& 
^t qu'a pfeodris gardc a tbi!it9f 
les ch^confilanc^kiat accbnitpag«. 
^ ncnt les e^t^ qD'on aper^oir ^ ea 
fbrte qu^au' bout de qttetque tems^ 
oi> parviendrok;^ la connoiflance 
dc toutes 5 pariA eonformir^ der 
effets qut ic: IrapBGHrterQient^ tpibw 
jpurs i peur profe a m mtmt fu-\ 
iet« ■■ ■«■'.''' 

P^^ vll fuMroit jjorir. cckd'^Wif 



-""f-»-:5"5--f- 



P H Y $: r <^u »• X15 
4a 2SoBe Torride .& deiiit fousteii»,p«i. 
les Zones Temper^es, un de cesmra!^^ 
'deux dans rHeinifphere Septeo- t^n^ 
tribnale & rautre dans la Meri-"^*» 
;diooa}e ^ mais un fur tout fous la 
Zoiie Torride ; parce que,c'efl: 
rendroit ou les caufes ce^eftes qul 
pcoduifent le Flux .6f le Refltijc 
de la Mer » 8c les variations des 
Mairdies fe font le plus vivcmetft 
fencir » a caufe qu^ils y fbnt leurs 
xfForts plus k plomb que fous I«s 
Temperees 9 pendant que d^un 
autre c6te les efFets provepaosde 
rAir y caufent moins d'alteratioQs 
parce que fa pefaoteur y chan^ 
peu , & que d'ailleurs les Vencs 
y font trcs foibles Scto^joursun^ 
rormes fans varicr que tr^-pedL 
Dc forte que ces QhfervattQos 
doivent fe faire pkvs partiQuUerey» 
ment fous la ZoneTorridQt ;(i 00 
;veut faire des d^couvertM p^r 
lcut moien ^ qui eft le fenl patr 
ou Qous puii&ons ^tr^e afleures 4fi 

'.•#11: * . •. Kl 
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iTa^Mts li^ eadroits: let pl(iS;.|)rQpr6ii 
Snt'4ii 4x>ar hive ies Obferv&cidoirtbriK 
tm, vers les Caps < oa d^m. l^s jpctitte 
:lies , • a c^uier qu'ib i<nit les moins 
ifaje» auK variations dei^ Marpes; 
iprbyjfeqanc . de la^ difpoiitfon dqs 
i^£K:es^ d^ I9 Met' ou de l^Eau des 
Rivii^res, Eiifuit? de ces priuci- 
peiril feiroit bdQTl'ctablic l^ Ob^ 
felrf jiftibns fut les c^^ces dp GninSe 
vtfi b^ Cap^^virtf ou vers le C^/^ 
^/4^^ 011 fur U c^ite 4« jBre/?^ 
4IIUX fiivirons def^er^ii^iflt^we' ^ une 
«yitre nq C^ dc Bonj^^itfferancfi 
dc unc ti-(M)(i^d[^e aux envkojis du 
Oaj> Mfnifterpi ^ du ters celuii dc 
^p. Mncenfm^Partugali llferok 

Srion'***^^^^» 4ue- JCC9 Qbfervation? 
-fifflVitfC <roiithva<ies pdndaiitquel- 
'qixe^ v^riti^s V '^6h d^^en avoir un 
Igrartd natnbte bf akds cn plu fietirs 
^di^flbreiitdi conftitutions desA^ 
^lriiSspour led co wfirmer ttt\e$4:om^ 
i^araQC les msi aux autres , pour 

tkher 
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;:taclii;ir de ne fe pas tromper daiys 

le& (foofequences qu'0Q en tir^. 

1 rtnt 9 ta actribuaht des efFets g uiie 
fchofe qui nfep feiroit pas h csmk^ 

I coname il ppuroit arriver (i ces 
in^^ eilets h'^toicr)t pi^s coa-^ 

t .iifniez par des experi^nccs pla« 
> -iieur& fbis reiter<$6e$ dans un@ m^- 
^ ine conftitution des AftreSt. 
y : Pdur fairc ccs OKcrvations e^<>^«- 
-dvecfruitt il i^rpic neceflairc cjue pie?oh^ 
i .cbaquc.Obfervateur marqua eK-d<^oki^ 
f , aftement tous ks jours&: ks nuits Jji 
f le temtf precis des hautes ^ baffcs 
IX .Mar^eSf & iquellehauteurelks 
? mont^nt & defcendent chaque 
k fois. |ll feroit auHi iteceflaire quc 
k les Obfervatenrj marquaflenc ^ 
ik peu pir^s la force flc ladire^^ion 
iK .des Vcnts j ave(! la hauteur dii 
il* -Bar6m^re comme il eftexpliquQ 

II . parlc Plan quieftci-devanti afin 
R qu'oln put conaoitre (1 les VentS;i 
[^ «)u k pefanteur.de PAir 1 o'ooe 
i' point caufi^ qiiislquc: jalteration 4 

^ f k bauccur dw War^cs; 11 feroi? 
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* boii encore qu'ils marquafieht i 

- peu pr^s la difpofitioQ du lieu de 

' kur s Obfervattbns ^ tc celles des 

c6tes des environs ^^ avee la prbf- 

« fondeur de la Mef , a caufe des 

Circonftances qui accompagnent 

prdinairement toutes ees chofes , 

comme il eft remarqu<^ ci^da- 

vant. ' : 

Sli^^L ^"^^J^ ^^^^^ ^^5 Obfervations i\ 
jvJra^ n^eft pas neceflaiire que les Ob- 

f^u: fervateurs foient MathematipienSi 

^ ni qu'ils eniendent l^Aftroaomie , 

il fufitt ieulement que les jouc- 

naux de kurs Obfervations j faixs 

de la niani^re qu'il cft dit , (bient 

rendus pubUques , afin aue tous 

g^S* lcs curieux de k PbyfiqSe , qui 

pll^cfci enicndent le cours des Aftres , y 

]^j^*J puiflcnt faire leurs reflcxionsea 

fps4cr- particulier , en aiant ^ard ^ tou- 

^ tes les chofiss aux quelks nous 

avons attribud la caufe de k va- 

riation des Mar^s. Far ce moicn 

on d^couvriroit k verit^ de tou- 

t^f les coojeQ;ures que nous avons 

BMMf- 
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kiarqu^es ^ & avec cela oo poi^o 
foit faifc plQfieors bjclles d^cou- 
yerces pour perfeftionoer la Phy- 
lique ceiefte qui nous eft fi fort 
inconnue » & de kquelie on ne 
peut avoir de conBoiiTance pluf 
certaine & plus aflTuriie , que ceU 
ie que nous pouvons acoueru^ 
par les Obfervartons fui? ies Mz» 
Ir^es. 

L'iiluftre Compagnk de Parts^^ 

nomm6c fjicademie Roiak dei 

Sciencis 4 d4ja fait un tieureux 

ComrBencement de ces. Ob(erva« 

f ions s duquel on pouroit fe pjror 

mettre quelque ckofe d;e lion / fii 

ciies 6toient concinu6es iur iem^ 

me pie 8{: fous la dire^^ion d'ii^ 

auffi faabile Aftronome qu*eft M • 

CA0ni 9 particuli^rement fi pes 

Obfervacions fe faifoient Ibus. k| 

•Zone Torride s qui eft^ coinmo 

nous avons; dit , Tendroit le pius 

propris pour ceia parce (quHl eft 

moiris fujec que lesi aucres iauxae« 

iideni des teikis. 

H 4 Lei 
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ncfle- * Les re^i^y^qucs que M.Ca^v* 
n^if a faitcs fur le.Flux & ICefliux de 
feuc 1* Mer foat.forc juftcs > 5?, cajv 
da Tour- yicnqeat ayec lcs coni.c^ures qpe 
laxciirc. j'en avois fajlf daus n^onTr^iti 
de PhyQquB »,, raais je, croj qu^il 
pouroic bien fe trompcr quand il 
4it , que k petit jixe du TourbiU 
Jon de la Terre n'efi fas toujourf 
dirige vers le Soleil , a caufe qu^UJl 
ffrrive fouvent que la Lune ejl plus 
fffs de h Terre dans les §l^adra^ 
fures que dans les Zy^igies. Cap 
il fuf!}C que, ladillance du inpu« 
ycmeoc die vibracion de la Lune^ 
^ou fon Anomalie^ fotc plus grand 
ique la difFercnCje des dcux demi- 
Piamdtrcs cj^ fon Epicycle ovale, 
prife a fa moicnne diftance, pour 
faire que la Lqne viennequclques 
jFois plus pres de la Tcrre dans 
l.es Quadratures que dans les Zy- 
,?igies, quoi que le pctic Diam^-' 
?re du Tourbillon ae La Tcrrq, 
§? par confequenc de rEpicycfe 
de U Lune ^ foic coujours dirig^ 

du 



li^axCi^te 4u Solfeil^ cdmmeil li 
doit i^Bre n*tur<5lle«tenc feldn la 
•d^tnonftr^cton ique/j'en ai faica 
r dans inan Twit^ d^ Phy fiquc ^ 
I fond^ fur k& Loik ilafcureiles di| 
1 ^onwoieiit 4es ^rps fluidest 

I - • ' . J 
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■ ^ue fart m mamfcrip il ya Ais 

\ U qutl^At tems ir M. Ca^Hi.i 

dtpfischimge de fentinUntt coni* 

pte il faroU dans des Memoires 

de V4ca4mi^ ^ialedes Sftent 

fts. . ■ c . ■ ' ' 

. • • • * 

ABrte ,tottt69 ees confidera* conck. 
tions \ jc conctos qijie le vd* 4oS^-' 
I .litibte moien de faire de hellei pbfa^. 
j d^onmies pour perfeftionqcf p^J^ 
, ik Phyfique, eft d'|tablir l?sOt»^{?J*t? 
i ferVatibns coWiine elks fonc mar* «"n^^«- 
jdtf^es ici dans pkifieiirsendroitSiSinri* 
. Jianc |>erfttade qu^on y feuiriroit'»'^'^"" 
^ beauccftip Aieux qu'en ^tabliflanc 
i dti Prlx potif pcox. quijrcuiriflcn.c 
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le mieux a faire des DiflercattoQSj 
ou des Syftemes , fur des cho(es 
qu^on ne peut connoUre autre» 
jmeqit que par conje3:ure> a Gaofe 
que quand le fujec de la Diflertai- 
jtion ou du Syflieme efi: inconaui 
(ceux qui les font font fujecs a fe 
tromper, aufli bien (|ue ceux qai 
^oivent juger de leur vaiiditd. 
Farce que pour juger fi une cbo* 
fe efl: bonne ou mauvaife» il f^uc 
de neceflit^ en connoitre le prin- 
tipe j lequel ecant fuppofe incon*^ 
au I comme .le. font la plus*part 
^es caufes Phyfiques > ces Prii( 
propofez ou ^cablis ne fauroient 
fervir tout au plus qu'a ^tablir 
des prejugez toujours prejudica^ 
blcs au progres de cette Sfieoc^ 
parce que pour faire un bon pro^ 
grez dans une S^ience» il faut ft 
defFaire des prejugez $ & Strc 
perfuade qu'Oh ne oonnoit pas la 
^hofe qu^on cherche a d^couvrir> 
{1'ecant pas poflible qu'on s'ap- 
|)l^i|e ^chergherune chofequv^n 
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croit tenir ^ ni a profFondir une 

Sjicncc qu'on croic poffcder cn-i» 

ticrcment. Oncrc que ccs Pri» 

propofezs flc fcrvcnt qu'a prcvc- 

nir bcaucottp de Vifionnaires ^ oii 

dlmpoftcurs 1 qoi chcrcbcnc ife^ 

lcs obtenir par dcs Syft^mes cm*: 

brotiiliez § commc on cn a vvt 

plafieurs excteplcs en ccs Pf ovin^ 

«cs ati fujet de ia d^couvcrce dcs 

longicudes. Ceux qui cntendeii£ 

lcs Machematiqucs , de m6mc quc 

ccux qui onc de i*cxpericncedanf 

la Navigacjoii, nts*apbliqucront 

jamais a cccte vainercchcrchedcs 

longitudes, parcc qu^ilsconnoif^ 

fcnc rimpolfibilit^ de ksttouvcr^ 

dc m^rnc qoc plufietirsaucres 

chofcs qui noiis fonc incannues. 

Mais a rcgard de la Pbyfiquc cl- 

lc fe potrroic facilcmcnt perfc-i 

Stionrtcr par tc iftoien des Obfcr- 

vatioils indiqudes dans ccttc pc- 

f itc Diflertation que je finis , eii 

reiterant mes fouhaits pour quc 

<|uelq[uc Potentat i oa Republi- 
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que-Soureraiae y ou quelque 3o- 
ciec^ te puifle animer la delTos ££ 
entrepreHdre cesObfervations quf 
feroient de grande tititiT^eh plu^' 
fieu^s choies. Et.fi FilUiftte A-*; 
Cddemie de -Leide youloicfedon- 
ner ceitc-petire & ag^eabl6peirte> 
JE ne. doUte point que ccJa ne feri^ 
vit a FilhiftEcr cncoce-davabtagej; 
& .fi'aj(Hic» quelqub Degr^ d fa 
baute Repucation. ; ' 
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™cs ligncs 

4 15 poit, lifez, point 

II %l Traife, /. Traitc' 

3 jT 15 Golonne , /. Colonne 

46 19 prineiprsy /. principcs 

09 9 pouvoit , /. pouroic 

1 09 %o qu^ellc , /. qu'cllc 

1 1 i 15 lorsque quc» /. lors quc 

1 1 j a^o ai(e , /. aife 

III caufe, /. caufes 

I ^ j I oiaproflbndir , /. ni aaprof&qdir 
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